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Buierod at the Lowell Fost Ofice, as second
class matter]

Commencement d'Incendie

Hier aoir, vers 7 heurcs, un commence-
ment d'incendie s’est déclaré dans le ma- 

LoNATIONAL et le DRAPKAU
NATIONAL

Sont on ventes aax endroit fvants

SE
La Pharmacie Française, coin des rue

Moody et Cabot.
A is phurmacie itoussin, € rueCabot.
Ur O, Hénotte, coin des rues Merrimack

et Cabot.
CO, Laicas, 335 rue Mrrrimack.
H. Carpenter, 7 Aiken 81.
Pierre » Coin des rues Aiken et

Nep.Forcier, 28 rve East Merrimack.
James Madden, 48 rue Moody.
Lowell Pharmacy, rue Merrima.k.
A Ia pharmacie T. t. Richard, Lakeview

Av-nue.

AGENTS (DU ““ NATIONAL ”
Joseph F. Pinar.
L. G. N. Jalbert. «

Noël Cartier.

Jules Gaillard.

Charles Mallette.

Malcom Lafrance.

J. Bte Blais.

J. A. Vanasse.

Salles du CLUB,
53 Rue MARKET.

Conference

DIMANCHE - Prochain,
A 7,30 Hrs P. M.

Cette séance sera des plus
intéressantes. Le conférencier
de l’occasion est

M. EDOUARD VINCELETTE.

qui traitera l’une des plus bel-
les périodes de l'histoire amé-
ricaine.

Déclamation et musique.
Nous publierons le Pro-

grammeen entier samedi pro-
chain.
Dames et Messieurs sont

invités.

 

 

 

LE COMITE DES

CONFERENCES.

Nouvelles Locales
MM. Joseph Albert et Elie Labrie ont

reçu ce matin une magnifique barouche
et un splendide hack, qu’ils doivent ajou-

ter à leur matériel d’écurie de louage.

Ces voitures viennent de Somerville.

>=

L’Edifice de la rue Moody

Les travaux à l'édifice que construit ac-
tuellement M. A. Biheault sur la rue Moo-

dy avancent activement. Unefois fini,ce

sera certainement le plus beau pâté de

maison de cette rue.

mien.

Surintendant General du Boston & Maine

 

 

 

M. D, W. Sanborn vient d'être nommé
surintendant général du chemin de fer Bos

ton & Maine, Oncroit que cette nomination

a été faite pour aider le surintendant géné.
ral “de facto,” M. +. W. Sanborn, qui sera

bientôt nommé  gérant-général perma.
nent, :

Avis

Les membres de la section des dames

tle la Corporation des membres de l'Asso-

ciation Catholique, sont priées de rappor-

ter les livres de cette société qui appar-

tiennent à la bibliothèque. Ceci devra

être fait avant mercredi prochain le bi-

bliothécaire devant faire nn catalogue
nouveau.

Par ordre,

P. L. DENFAULT, prés,”

Une Partie Chaudement Contestee

Le tournoi entre les différents clubs des
Vespera s’est continué, hier soir. La par-

tie a été jouée entre les clubs 4 et 9. Deux
joueurs étant absents de chaque côte, la

partie a été des plus égale et la victoire

chaudement disputée.

Bean du club 9 à fuit le plus fort total,

468. Le club 9 à gagné par 3 points seute-
ment. les chifires étant: Club #, 2346;

gaain de Mme Riopel, situé au coln des
rues ‘Tucker et Ward. Des voisins s’é-
talent rendus maîtres du feu avaatl’arri-
vée des pompiers.

Une foule nombreuse s'était rendue sur
les lieux,

-——...

Naissances

Ces jours derniers, l'épouse de M.
Théodore Labrie, sacristain de l'église St
Jean-Baptiste, un garçon, qui reçut au
baptême les noms de Jean-Baptiste.

Parrain et marraine, M. et Mme Félix
Albert.

La mèreet l'enfant se portent bien.

—Ce matin, Mme Jos. Lamoureux don-
nait naissance À une fille. La mère et
l'enfaut se pottent bien.

tepals

La Police dans les Quilles.

Le jeu de quilles tend à devenir de plus

en plus populaire dans notre ville.

Les derniers enrôlés sont nos hommes
de police.

Ils ont formé un club composé de MM.

E. N. Breault, J. B. Crowley, Connors,
McLaughlin et Leighton. Ils sont prêts

à accepter aucun défi, mais ils préfère-

raient se mesurer avec les membres du

département du feu.

 

Une Soiree à Bustou

La Société St-Jean-Baptiste, de Boston,
semble décidée à profiter de ia froide sai-

son pour douner une série de soirées de
tous genres.

Elle vient d'organiser une soirée des da-
mes pour mercredi prochaiu. L'affaire au-
ralieu aux salles de la Société, no 12, rue
Kuneland. Nous lui souhaitons beaucoup

de succès.

Nos remerciements à son digue prési-
dent, M. Armand Lalonde, pour sa gra-

cieuse invitation.

Funerailles

Ce uatin, à 8 heures, ont eulieu, à l'église

S1 Jean-Baptiste, les funérailles de Joséphi-

ne Hardy, décédée à l’âge de 20 ans et 11
jours, au No. 94 rue Cabot.

Le Révd Père Emardofficiait. Les por-
teurs des coins du poële étaient : MM. Eu-
gène Matard, Lucipe Cantin, Félix Matard
et Léger Leclair,

Les restes mortels ont été transportés au
cimetière catholique sous la direction de M.
Félix Albert,

 

Deces

—Alfred Lebel, âgé de 15 jours. enfant
de Joseph et d’Amanda Lebel, est décédé

au No 54 rue Concord.

—Aurore Bérard, âgé de 1 an etÿ mois,

enfant de Charles et d'Elise Bérard, est
décédée au No 112 rue Middlesex.

M. J. S. Bourdon a la charge des funé-

railles.

—Marie A. Savard, âgée de ] an et 6

mois, enfant de Théophile et de Louise

Savard, est décédée au No 6 rue Gore.

—Arnésime Générenx, âgée de 14 ans,
8 mois ct 10 jours, enfant d’Alexandre et

de Célina Généreux, est décédée au No 34

rue Austin.

M. Félix Albert à la charge des funé-
railles.

Une Engenieuse Invention

Il nous à été donné de voir, hier, une

ingénieuse invention dont un jeune Ca-

nadien est l'auteur. M. G. P. O. Héroux,
marchand et professeur de musique, de
Yamachiche, Qué, vient d'inventer une

baguette, qu’il a fait breveter le 80 jau-

vier dernier, au Canada et aux Etats-
Unis, et au moyen de laquelle les moius

capables en musique peuvent apprendre les

divers accords, solt sur un piano soit sur

un orgue. L'expérience qu'en a faite de-

vant nous M. Victor Gélinas, l’agent,

nous à convaincu que cette invention réns-

sira à merveille.

M. Héroux doit fabriquer ces baguettes
dans notre ville, sous peu; un pamphiet

expliquant comment s'en servir, sera

publié plus tard et nul doute que la jeu-

nesse canadienne donner& un bon encou-
ragement À cette nouvelle invention qui

est unique dans son genre.

——oo

11 est mieux

M. Joseph Breault qui est tombé, ces
jour derniers, d’un échafaud à la filature

du Tremont, et qui, dans sa chute, s’est

fracturé le côté, prend du mieux. Après
l'accident 11 fut transporté à l'hôpital. I

ne pourra vaquer à ses occupations avant Club 4, 2345, quelques jours.

C'EST EVANS.

QUI SUCCEDERA A LORING.

IL EST ELU PAR UNE FORTE MAJORITE

 

 

La CHAMBRE CONFIRME LE CHOIX DU
SENAT.

La lutte pour le choix d’un successeur à
feu l’Hon. Charles F. Loring est termi-
uée.
# Depuis longtemps la population de Lo-
well n'avait pas pris d'aussi vif intérêt à
uneélection qui se passait en dehors de ses
murs et qu’elle ne pouvait contrôler que
par son influence et par le vote de ses huit

repreéentants.
Le choix presqu'unanime de Lowell était

évidemmont arrêté sur l'hon. Frank W.
Howe,l'un de ces citoyens, mais une cer-

taine classe de républicains ont fait à ce
candidat une lutte d'autant plus dange-

reuse qu’elle était cachée.
Le résultat de la bataille finale d'hier

dans la Chambre des Représentants n’était

qu’à Lowell.
Tous les journaux dela capitale s'en

sont vivement intéressés.
S'il faut en croire la rumeur, de fortes

sommes d'argent auvaient été dépensées
de part et d’autre dans cette élection.

Certains confrères vont même jusqu’à

en fixer le chiffre.

Le‘ Boston Globe ” a prétendu que

chacun des aspirants avait dû payer pas

moins de $20,000.
A la séance de la Chambre, hier après-

midi, le représentant Wier présenta le

mémoire sigué par les chefs républicains
de Lowell, dout nous avons déjà parlé, et

fit motion que l'hon. IHowe ft élu par les

représentants.

On procéda au vote qui donna le résul-
tat suivant:

Total 216
Nécessaire 108

Evans 114

Jefts 48

Howe 3

De Las Casas 14

M. Alonzo D. Evans, «'Everett, est dé-

claré élu.
Commele sénat s'était aussi prononcé

en sa faveur, le choix est définitif et M.

Evans succtdera à feu l'hon. Charles F.
Loring.

me

HONORANT UN PASTEUR

Le Y. M. C. Institute Recoit le Revd Pere

McGrath

Le Young Men's Catholic Institute à fait
un- cordiale réception, hier soir, au Très

Révd Père MeGrath, O. M. I, de Buf-
falo, N. Y., Provincial de l'Ordre des RR.

PP. Oblats, qui est actuellement en visite à
Lowell, Ha été autrefois pasteur de lu
congrégation de l'Inmmaculée Conception.

M. Joseph Cox venait à peine d'ouvrir
l'assemblée, quand le héros de la fête en
tra, accompagné des RR. PP. Dacey, Joyce

Maloney, et O'Neil.

Les membres escortèrent les visiteurs dis
tingués à des sièges sur la plate-forme et dès
qu’ils furent assis, M. John Gagan lut au
Révd Père McGrath une adresse de bienve-

nue au nom de la société.
Le Révd Pere répondit en termes appro”

priés, exprimant l'intérêt qu'il avait tou-
jours pris dansl'avancementde cette socié-
té, rappelant tontes les bonnes œuvres qu'el”

le avait accomplies par le passé et indiquant
aux membres tout le bien qu'ils pouvaient

faire & l'avenir.
Unprogrammelittéraire et musical fut

ensuite exécuté,
Lorsqu'on en futarrivé à la dépêche des

affaires,un comité de cinq a été nommé pour
organiser un tournoi de pool et #25 ont été

accordées au comité chargé du banquet an-
nuel, pour la parade de la fête Snint Pa-

trick.
  

Personnel

M. No¢ Hamelin, représentant le Guide
du Peuple” de Haverhill, était ce matin de

passage à Lowell. Nous avons en sa visite

à nos bureaux.
—_—.

Les Zouaves Puntificaux

Mercredi soir, les Zouaves Pontificaux ont
élu les officiers suivants, après avoir passé
leurs examens militaires :

Capitaine Jos, Brochu ; ler sergent, Na-

poléon Coté ; 2èmesergent, M. Jos, Audette,
3ème sergent, J. 1. Lamoureux ; 4ème ser-

gent, E. Daniel ; 5ème sergent, Frank Dos-
taler ; 1er Caporal, George Deguise ; 2ème

caporal, E. Lambert: #ème caporal. EF,

pas attendu avec moins d’anxiété à Bosfon |.

  

  

M. Clémenceau est né à Mouilleron-en-
Pareds, le 28 septembre 1841. lla com-

mencé ses études à Nantes et a été reçu
docteur en médecine à Paris en 1869.
Après la révolutin du 4 septembre

1870, il fut nommé maitre du 18e arrondis-

sement de Paris. Aux élections du 8 fê-
vrier 1871, il fut élu député du départe-

ment de la Seine à l’assemblée nationale.
Le 18 mars il essasa de sauverla vie des

généraux Lecomte et Clément-Thomas:
maisil n'arriva au lieu de l'exécution, rue
des Rosiers, que pourles trouver inanimés

surle sol.

A cette occasion, le comité central des

Communistes, qui siégeait à l'hôtel de vil-
le, décida que Clémenceau devait être ar-

rêté; mais il réussit à s’échapper.

 

      

   
   

  
    

   

      

    
  
      

     

    
    

 

         

    

 

   

M. CLEMENCEAU.

fendu par le colonel Langlois.
faire eut pour résultat un duel entre Clé-

menceau ct le commandant de
ques.

réélu membre du cousell.
président en novembre 1875,

nationale ct prit place parmi les radi-

caux.

grande victoire.

il est considéré comme le chef des radi

La couveution applaudit aux paroles du

Révd Père McKeuna et i] est décidé, sur
motion, d'envoyer une invitation à toutes
les sociétés canadiennes de la ville de
prendre part à la parade.

Sur motion de Charles H. U'Donnell,ou
décide d'envoyer des invitations aux so-
ciêtés canadienues pour leur demander

d'envoyer des délégués à la prochaine as-
semblée de la convention,
Après quelques affaires de routine, l'as-

semblée s'ujourne au jeudi, 8 mars pro-
chain.

terete

Un Magnifique Cadeau.

Le vent est aux surprises dans le quar-
tier de la rue Middlesex, depuis quelques

jours, car, hier encore, un grand nombre

d'amis de M. et Mime Ducharme, du No 5
rue Mclutyre, se réunisselent, sur la de-
Mmande de ces derniers, pour fêter le 18e

 

pour le reste de l'hiver.

à $6.00. 3

bas prix.

  

PANTALONS!
Pour tout le Genre Humain ?¢ bd .

Regardez les Prix dans nos vitri: es et vous serez certainement inténeg--
sés. Nous savons combiné nos Pantalons pesants, mitoyens et légers, of fais: ;
des Prix asses bas pour satisfaire tout le monde.

A cette saison un Pantalon neuf ajouté à votre vieil habit vous fexs bide’
+

Nous avons des Prix de $1.25 A $5.00, qui étaient auparavant $1.7

Il nous reste quelques Ulsters avec collerettes que nous mettrons à

IF Venez nous voir, afin de vous satisfaire.

BOSTON CLOTING Co.

C. A. WHEELER, Gerant.
Coin des Rues Central et Prescott.

 

 anniversaire de leur demoiselle,Mary Du-

charme. Pour donuer plus de cachet à
cette fête, uuc de ses amies présentes lut

une adresse de circonstance et l'on pré-

senta à l'héroïne de la soirée une magnifi-

que montre avec chaîne en or. Mlle Mary

Ducharme, surprise,—car on peut dire

que surprise Il y avalt,—remercis ses
nombreux parents et amis et les invita de
passer la soirée avec elle et à s'amuser à
qui mieux mieux.

nos bons gourmet scurent goûté de tous
Its mets succulents dont la table était
garnle, ils reprivent le programme de la
soirée, et ce n’est qu'À une heure avancée

de la nuit que tous se séparèrent cn chau-
tant : ‘Bonsoir, mes amis, bonsoir.”
Nos féhcitattions à M. et Mme Duchar-

me pour la manière dont ils ont fait les

choses.

Ce =

@ M. MARTIAL GAGNEvient

— d'entrer chez —

JOHN E.CASSIDY
60 BROAD St,

Cette af-

Poussar-

Ce dernier fat blessé,

Le 29 novembre 1874, Clémenceau fut

H en devint

En 1877, 1l fut élu député à l'Assemblée

ERE

Aux élections de 185 il remporta une

M. Clémenceau est un bon vrateur, et  
  À archand de gris le liqueurs, vins, etc 

La Reduotion des Taxes d'Eau

LES INGENIEURS McLAUGHLIN ET RO-

BERTS CENSURES

 

La Commission pour laRevision de la Charte

Recommandations du Departement des Che-

mins

Les membres du départe ment de l'Eau

se sont réunis, hier soir, sous la présiden-
ce de M. Brennan.

La question de la dispute entre l'ingé-
nieur Roberts et le sous-ingénieur Mec-
Laughlin est prise en considération.

Le bureau décide de notifier les deux
employés de cesser leurs querelles, sous
peine de renvoi immédiat et adoptée une

motion de censure.

M. Knapplit une liste formidable de
chifires concernant le récent essai du nou-
vel engin mais vu certaines technicités
qui manquent quant à la complétion du
rapport, il est décidé de faire Eun nouvel
essaie demain.

La réduction proposée do 10 pour cent sur
les taxes d’eau telle que soumise par le
burean des échevins est prise en considé-
ration.

Le revenu annuel du départèment pour
l’eau est d'environ $200,000 ; le revenu es-

timé pour l’année courante est de #250,000
et commeles dépenses n'augmenteront pas,
une réduction de 825,000 ne sauraient affec-

ter les fonds du département.

REvistoN DE LA CHARTE.

Son Honneur le Maire Fifield a annoncé,

hier, qu’il se proposait de nommer comme
commissaires pour la révision de la charte,

de la part des citoyens, les ex-Maires F. T,

Greenhalge, Geo. F. Richardson ct M.
Edward B. Quinn,

La commission, à son complet, se trouve

composée commesuit:

Le maire Fifield, les échevins Haggetl

ot Puffer, les conseillers Benson, Marston,
Sparks et Stafford, l'avocat de la cité Ho-
gan, et MM. Greenhalge, Quinn et Ri-
chardson,

Au point de vue politique, la commission
se divise en six démocrates et cinq républi-
cains, À part l'avocat de la cité, il y n troi

titres avocats parmi les commissaires.

DEPARTEMENT DES RUE

Dans son rapport annuel, l'ex-surinten-
dant des Rues Beals recommandait la divi-
sion de la ville par sections, chacune devan

être sous la charge d'un foreman, pour l'a-  Lanoue ; 4ème caporal, H. Daniel. mélioration générale; l'action prompte de la

Quand on instruisit le procès des meur- caux.

me — RA IE

AFFAIRES MUNICIPALES ville à macadamiser tontes les rues, lu ve

construction des pavés des rues Market.

Central vt Middlesex,

le Boston

la plus vieille maison de Boston.de
Il est nommé pour tous les Etats

—-tete velle-Angleterre.
 

meubles. |
GAUVRANdans le département ge la vaisselle et des verreries.

FRENCH &  PUFFER,
127 a 131 Central St.

UNE CHANCE RLARH.
Inutile d'ajouter qua i .

l'invitation fut acceptée avec plaisir. Nous avons décidé de vendre tout notre stock de

triers, ou accusa Clémenceau d'avoir, par Différentsjeux furent orgauisés; il y eut MEUBLES; chant et musique et, vers 11 heures, uu ’sa négligence, favorisé Ja perpétration de itique Cf wl Apré .
leurs crimes; mailsil fut éloquemment dé magnifique souper fui servi. Après que TAPIS,

DRAPERIES et de

Fournitures de Maison

A des prix tres reduits.

Les ventes commencent aujourd'hui et se continueront jusqu'à
ce que tout soit vendu.

Venez de suite et vous aurez de grands marchés.

Notre assortiment de vaisselle et de verrerie est sans contredit
le plus beau et le plus complet de la ville

Les objets et articles pour les fêtes de Noel et du jour de l'an
surpassent tout ce que vous avez pu voir jusqu’aujourd’hui en qua-
lité et en bas prix.

M. CHARLES KILGRIN en charge du département des
M. WILLIAM McGAUVRAN et M. EDWARD Mc-

 
 

Les Travaux Avaucent.

ESSEX HOUSEMulgrê ie froid sévère de ces derniers

  

      

   

jours, les travaux avancent rapidement

au nouvel lLôtel de ville. Des ouvriers
sont actuellement employés à poser l'ar-

doise sur le toit, mais ils éprouvent de

grandes difficultés à cause de la neige qui

s'amasse continuellement autour des fe-

nêtres.
—_<>+Go

Kapport Officiel

La Lowell Woollen Manufacturing

Companyvient de déposer son rapport

ofticiel entre les mains «des autorités de
l'Etat.

Hôtellerie de Première Classe tenue
sur le plan européen.

THOS. F. KERNON, Propriétaire.

GEO. W. THEBERGE, Commis.

445 ESSEXStreet,
_ LAWRENCE, Mass,

15 fév, 92.—1 an.

 Président, Geo. F, Richardson ; tréso-

rier, Arthur T, Lyman ; directeurs,

Israël G, Whitney, John Hoxg et Augus-
tus Lowell; capital fixe, #2,000.000 ; ca-

pital payé, $2,000,000.

Actif—Terrain, pouvoir d'eau et bâti-

ments, $660,000 ; machines, $625,000;
nouvelle manufacture et machine, $250,-

000; argent en mains et dds, $409,251.47:
manufactures, marchandises, matériel et

stock, $1,403,048.55; total, $3,347,300.02,
Obligations—Stock capital, $2,000 000;

dettes, $993,052 63 ; profits et pertes,

VIN

C.W Cheney
23 Cemra!

1, 3, 5, Middle Sts.

DE PORTO de
81 50 le gallon.

WHISKEY, RUM, GIN et VINS

LAGER à la caisse et PORTER de
tout genre
 

$114,790.28; assurance, $106,595.49; ga-

rantie, %®125,861.62; total, $3,347,300,02.

LEN SOCIETES CANADIENNES.

Serout Invitees à Prendre Part a la Fete

St Patrick.
 

LA couvention chargée d'organiser la
célébration du St. Patrick's Day s’est
réunie, hier soir, dans 1a Hibernian Hall
sous la présidence du Révd, Père Me-

Kenna.
Un grand nombre de délégués étaient

 

Ne

J. $. BOURDON,
ENTREPRENEUR
Pompes Funeb

Vente sans Reserve
— D'UN —

FONDS DE BANQUEROUTE.
 

Un Stock de $8,000.00 qui doit étre vendu A 50 Cts dansla
piastre.

MM.P. A. BROUSSEAU & Cie ont décidé de vendre tout leur
Stock à 50 Cts dans la piastre. C'est le temps de vous, habiller et
de vousacheter un bon Pardessus & Moitié Prix.

P. A. Brousseau & Co,
264 Merrimack St.

M. Emmanuel Crepeau
Invite respectueusement sesamis et ses compatriotes

au magasin de meubles et de tapis;de

Puffer & Son .
Il leur fera voir tout ce dontils ‘peuvent avoirfibesoin

car c’est l'entrepôt le plus considérable dela ville,

PUFFER & SON

Il et 13, Rue MARKET
LOVVWHIXI., Ma

a EE.

—POUR ——

 

 

  

; De
présents. Coin des Rues CABOT et
major James O'Donnell, des Cadets de

l’école St Patrick, est élu secrétaire pro

tempore.

de la dernière assemblée.
prend la parole.

zèle et d'ardeur pourassurer le succès de
la fête patronale des Irlandais.
que non-sculement toutes les sociétés ir.

landaises de la ville prennent part À la pa-
rade du jour, mais qu'on invite aussi
toutes les sociétés cauadiennes à y assis.
ter en corps. MODY.

‘ai vn main tout cc qui est nécessaire,
m'occupant de ce commerce exclusive-
ment, Et quant aux prix de l'ouvrage que
je garanti soûs tous rapports, je défle
toute compétition.
De l'embaumage je fais une spéctalité.

Je puis conserver les corps sans qu'ils
de gagent la moindre odeur.
Mon bureau est ouvert de 6 hrs a. m.

À # bre p. mm. Durant la nuit où me trou-
vera À mn résidence, coin des rues Merri-
mack ct Austin, en face du presbytère,
maison antrefois occupée par les Révds
Phes Oblats.
#7 Remarquez bicn que je louele cor-

billard blanc $2.00 pour aserrementa
d'nfants.

Eu l'absence du secrétaire Dallagher, le

lecture des minutes

le président

Aussitôt après la

Il recommande à tous de rivaliser de

11 désire    Vos CHAUSSURES
De toute Description , et de tous Prix, allez visiter le
Magnifique STOCK de la Nouvelle Compagnie qui vient
de se fixer dans la magasin de

M. SOLOMON CRECOIRE,
251 rur Middlesex.

t@Tuot e qu'il y a de plus nouveau, en Chaus-
sures auxdces manufactures elles-mêmes,

 

3700 Vges

 

~

Employes Canadiens
—CHEE-——

A. &Pollard & Co.
— Q—

MM. H, N, ST-MARTIN,

“« T.B. OUELLETTE,

“ A. L. RICHARD,

* THEOD. LUSSIER,

« PHILIPPE COTE,

80 et82 MERRIMACKSt.

-¢ Pour

+ FLANELETTE-JERSEY +
ROBES, JUPONS, Etc.
 

Nous avons achete d’une manufacture ce qu'il leur restait de leurs PRODUITS DE CETTE SAISON de ces
BONNES MURCHANDIRES, 33 pes de largeur, BEAUX PATRONS, Couleurs Garanties, la meme
chose dont nous avons vendu plusieurs CENTS VERGESdurant la Saison pour 10 Cents la Verge, pour
cette VENTE vous les aurez pour

 

 

 

  
Seulement .’. 6j .’. Cts .". la “. Verge.

La VENTE commence Aujourd’hui, VENDREDI.

A. G. POLLARD & GO.
LE MAQASIN POPULAIRE DE LOWELL,
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Employes Canediems
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 MM. FREDERIOR LAVIGN
« JOS. FORTIER. Ian,

 

“ HELENE M. PINAUL®, .
“ EMMA MONTMARQUNY  
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MENUS PROPOS.

| Le 17 courant le président de lu
2 pépublique française, M: Carnot, à
signun projet de loi autorisant l’E-

tat a dépenser 3,250,300 francs pour

- Texposition de Chicago.
+

: ++

= On dit que le prince de Galles ot
#8 suite, composée de vingt-cinq per-
_ sonnes, passeront à Albuny (N. Y.)
“73687 courant, en route pour les chu-

tes du Niagara,
Le prince doit aller à Ottawa. On

ignore lo but de sa visite,

 

 

* Ww

“L’Opinione” de Rome, dit que
- Pex-premier ministre Crispi a résolu

d’abandonner la vie politique purce
qu’il croit que sa présence à la cham-
bre des députés est un obstacle à la
formation d'une forte opposition dont
le chef serait Signor Zanardella. 1
espère copendant que ses amis ne

l’abandonneront pas lorsque le temps
favorable sera arrivé.

Fa

Le département d'Etat recevra

dans quelques jours les demandes

formelles d’indemnité faites par les

vingt-quatre marins du croiseur
“Baltimore,” qui ont été blessés dans
les rues de Valparaiso, lors de l'é-

chauffourée du 16 vetobre, dit une

dépêche de San Francisco. Le total

des indemnités demandées s'élève à
la somme extraordinaire de $1.305.
000.

Le matelot John Ifamilton et le
chauffeur Jeremiali Anderson deman-
dent chacun #150,000. Hamilton à

reçu trois blessures graves ; il dit que
la pointe d’un poignard chilien étant
restée dans une des blessures, celle-ci
ne peut se cicutriser. Anderson a

requ plusieurs blessures, dont l'une
dans un poumon,

Les autres indemnités demandées
varient de $10,000 à #3U,U00.

x

Le “‘d’etit Journal”, de Paris, a

publié le compte rendu d'une entre-
vue uvec Sa Sainteté Léon XIII.
Nous en extrayons le passage suivant:
‘La république est une forme de

gouvernement aussi légitime que
n’importe quelle autre et les Etats-
Unis depuis qu'ils sont érigés en ré-
publique deviennent chaque jour de

plusen plus puissants. La liberté
est sans contredit la base de la fon-
dation de Jareligion entre le pouvoir

civil et la conscience. L'Eglise n’as-
pire que vers ln liberté; le catholi-

cisme se fortifie chaque jour aux

Etats-Unis sans entrer en conilit avce
Etat,
“Mon désir et le vœn de l'Eglise

sont pour le bonheur de la France.

d'’espère qu’en dépit de tous les ef-

forts, les querelles stériles et les

dissentions qui l'affaiblissent vont

6 terminer bientôt. Puisse ma
voix qui parle au nom de l'auto-

rité être entendue et connue de tous.”

*'+

Enréponse au discours du trône,
Thomas Sexton, député de Belfast-
Ouest, a proposé un amendement dé-

clarant que la majorité du peuple ir-

landais et de ses représentants aux

Communes sont convaincus que le
gouvernement n’est pas capable de
légiférer pour Plrlande d'une ma-
nière satisfaisante pour le peuple, ni
répondant aux intérêts du pays, dit

|

1
une dépêche de Londres.

Cette conviction, dit M. Sexton,
est fortifiée par l’insnccès évident de
l’Acte du Rachat des Terres.
M. Jackson, secrétaire pour l'Ir-

lande, & répondu queles critiques de
M. Sextun étaient prématurées. L'ac-
te n’est cn force que depuis quel-

Irlandais le connaîtront mieux, ils
profiteront des avantages offerts.

dais fut alors mis aux voix et rejeté
par 179 votes contre 158. I

. Quand on amnonga ce résultat,
l’opposition et les députés irlandais
se levèrent et applaudirent avec en-
thousiasme.

UN PRECIEUX AVEU.

Il y a quelques jours, à une réu-
nion du club Middlesex, l’ex-gouver-
neur Oliver Ames, républicain ineu-
rable, a prononcé un très intéressant
discours dont la politique républicai-
ne et la loi McKinley ont fait tous les
frais.

Bien que républicain, M. Oliver
Ames cet doué d'une rare intelligen-
0e; fl possède une usine importante
ot &pa, sans difficulté, se rendre un
compte exact des effets du tarif pro-
"tectienniste dont nous souffrons.

_ On fe dit, en substance, que lo
dit tarif eut mudeible aux intérêts de

 

compétence sont indiscutables, cotée

Siège
Evêques et Administrateurs des pro-
vinces'ecclésiastiques de Québec ut de
Montréal,

“Au Clergé Séculier et Régulier, et

  
déclaration a beaucoup ému les gros
bonnets du républicanisme, ot plu-
sieurs d'entre eux se sont ésrié :
* Trahison ! *
M. Wakeman,le sccrétaire général

de ls “Ligue du tqrif protecteur amé-

ricain,” espérant que M. Ames s'é-

tait emballé et avait prononeé, sans
le vouloir, des paroles qui ne concor-
daient pas avec ses convictions, lui
demanda des explications.
Le brave bomme s'attendait à re-

cevoir une dénégation formelle ; mais
M. Ames eut assez d’indépendance
d'esprit et d'honnêteté pour confir-
mer de point en point tout ce qu’il
avait dit.
“En 1888, a-t-il écrit à M. Wake-

man, le parti républicain décida de
réformer le tarif, assurant que, grâce

À cette réforme, les fonds qui étaient

amoncelés dans le coffre du trésor se-
raient réduits, que le tarif sur les im-

portations serait également réduit, et
que les industries manufacturières du

pays en profiteraient.

«Nous avons ¢lu un président répu-
blicain, nous avons obtenu une majo-

rité républicaine en chambre.

‘Mais au lieu d'une réduction

nous avons eu une augmentation de

tarif sur des articles manufacturés

qui était suifieamment protégés.

“Je suis un républicain et un pro-

tectionniste, et je crois que nos lois

sur le revenu devraient être rédigées

duns le but de protéger les manufac-

turiers et les ouvrisrs; mais je ne

crois pas que nous devions élever le

tarif au point de rendre impossible
l’importation des marchandises étran-
gères.

“Le tarif de 1883, j'en suis con-

vaincu, était trop élevé; mais celui

de 1890 est plus nuisible encore.”

11 est évident que M. Wakeman

était peu préparé à recevoir cette
tuile. Mais M. Ames a parlé plus

clairement encore :

“Les effets de la nouvelle loi sont

nuisibles aux intérêts de la Nouvelle-

Angleterre, particulièremeut à ceux

de l’industrie du fer. Grâce au tarif

MekKinley nous ne pouvons soutenir la

concurrence avec les manufacturiers

de certaines parties du pays.”

C'est l’avis d’un républicain de

vieille date et d’un manufacturier que

nous publions. Nous prions nos lec-

teurs de ne pas l’oublier.

11 est impossible de prétendre que

M. Ames a parlé et écrit dans le but
de nuire à son parti, et l’on ne peut

e taxer d’incompétence.

M. Ames sa exprimé son opinion

avec une indépendance aiguillonnée

par l’intérêt personnel, et sa déclara-
tion peut être considérée comme un

précieux aveu.

Espérons que, grâce à elle, les yeux

de quelques républicains convaincus

seront dessillés.

 

La Democratie dans le Rhode-Island
 

Les démocrates du Rhode-Island
choissiront leurs candidats pour les
élections d’Etat et nommeront leurs

délégués à la convention nationale le

2 mars prochain, à Providence.
Plusieurs villes telles que Bristol

Amherst, Warren et East Providen-

ce, ont élu, pour la convention d’Etat,

des délégués qui favorisent la candi-
dature de M. Cleveland. On pense

que les neuf dixièmes des délégués se
prononceront en faveur de ce der-

nier.
Depuis les dernières élections, où

les républicains on eu tant de peine
à faire triompher leur ami M. Ladd,
la démocratie a fait de grands pro-
grès dans le Rhode Island, et tout
nous autorise à espérer que, cette an-
née, le gouvernement de l'Etat pas-

sera entre de meilleurs mains.
Le candidat probable, M. Daniel

A. Pond, maire de Woonsocket, se-

ra, pense-t-on, élu gouverneur par
ine forte majorité.

Tl est à peu près certain que les
démocrates seront largement repré-
sentés à la législature.
Comme partout ailleurs les élec-

teurs canado-américains travailleront

pour la bonne cause,
peuble peut compter sur leur appui.

La parti du

Parmi les démocrates dont on par-
ques mois et on espère que qnand les

|

le comme futurs sénateurs des Etats-
Unis, sont l’ex-gouverneur John W.
Davis, MM. Oscar Lapham, Char-

L'amendement du député irlan- [les H. Page, actuellement représen-
tants au Congrès, Samuel R.Honey,
naire de Newport, M. Hugh G. Car-
roll, maire de Pawtucket, M. Tho-
mas McGuire, jr., d’Artic Centre-

A PROPOS DE CORRUPTION.

  

Dimanche dernier la lettre pasto-
rale suivante a été lue dans les églises
de la province de Québec.

Puisse-t-elle avoir pour résultat
une amélioration qui, depuis long-
temps, a été jugée si nécessaire,

« Nous, par la grâce de Dieu et du
Apostolique, Archeviques,

À tous fidèles de ces Dioodges, Sa-
lut et Bénédicton en Notre-Sei-
gneur,

Nos Très Chers Frères,
L’apôtre saint Jean, le disciple ‘lasieurs industries de la Nouvelle-

Angleterre
“Vanne de ls
deutie à son parti et la bien-aimé de Jésus-Christ, donnait

part de cet homme

Ÿ

aux fidèles de son temps une instruc-
tion que Nous croyons devoir vous

  

  citer, pour vaflormir ou ressusciter
dans vos âmes les sentiments de cha
rité mutsello et de respect pour Dieu,
qu’un trop grand nembre d'entre
vous semblent avoir oubliés, pendant

les élections.
« Celui qui n'aime pas son frère, dit

Saint-Jean (I. ép. ch. III), demeure
dans la mort. Quiconque a de la

haine pour son frère est homicide,
Or vous saves que nul homicide n’a
la vie éternelle en lui (c'est-à-dire est
mort aux yeux de Dieu). L'amour
de Dieu s’est manifesté par le sacrifi-
ce qu'il a fait de ss vie; nous aus

nous devons être prêts À donner noi re
vie pour nos frères. N'oublions pus
que Jésus-Christ nous a commandé de
nous aimer les uns et les autres. Ce-
lui qui observe les commandements
dë Dieu, demeure en Dieu et Dieu

demeure enlui.”
Vous voyez, Nos ‘Très Chers

Frères, que manquer à la charité en-
vers le prochain, même en affaires
publiques, c'est se séparer de Dieu,

c’est prendre le chemin de l’enfer.
Déjà à plusieurs reprises, Nous

vous avons fait avertir par vos pas-@
teurs que dans les élections vous êtes
sous le regard de Dieu et devez agir
pour le plus grand bien de la religion
et de la patrie, et que vous devez
donner votre voix non pas à celui
qui vous promet de l’argent ou de la
boisson, mais à cel-ii que vous jugez,
après réflexion, le plus honnête et le
plus capable de bien s'acquitter de la
charge si importante que vous voulez
lui confler.

Depuis quelques années, Nos Très
Chers Frères, l'ivrognerie a fait des
progrès épouvantables dans cette pro-
vince et elle nous menace d’une ma-
nière terrible, surtout dans le temps

des élections comme moyen de cor-
ruption auprès des électeurs.
Un apôtre de la tempérance a dit

avec vérité que, dans une paroisse,
les dépôts de boisson, en tout temps,

mais surtout pendant une élection,
sont des portes d'enfer.
Par conséquent, vous devez regar-

der comme le plus cruel et le plus

dangereux ennemi de votre pays, de

votre comté, de vos familles et de

vous-même, le candidat qui cherche à

vous gagner en vous offrant ct vous
faisant donner des boissons enivran-
tes.

Parla porte de l’ivrognerie le dé-
mon entre dans une paroisse ct y sè-

me les désordres les plus déploralles.

Le démonaveugle les électeurs qui
ne savent plus ce qu’ils font, ni ce

qu’ils disent. Il met dans la bouche
de ceux qui parlent les mensongesles
plus absurdes, les injures les plus
atroces, les médisances les plus injus-

teset les plus scandaleases.
Les liens de familles sont brisés,

les pères et les enfants, les frères ct
les amis, deviennent des ennemis

d’autarït plus acharnés que les liens
de la charité qui ont été brisés,
étaient plus forts.

Contre tous les droits de la chari-
té et de lu justice l'on maltraite ou

l'on menace ceux qui appartiennent
à un autre parti.

Ce n’est donc pas sans de graves
raisons que la loi défend le débit des
boissons pendant les élections ; maïs

malheureusement l’ennemi de i'eu
et des hommes ne trouve que 1: y. ic

moyens pour parvenir à ses fins. I

est donc du devoir de toutes les pa-
roisses sans exception, de faire tout

en leur pouvoir pour faite observer
cette loi si importante.

11 va sans dire que les candidats

sont plus obligés que tous les autres

citoyens, de veiller à ce que la loi di-

vine et humaine soit observée en
tous points.

Le Saint-Esprit, au chapitre tren-

te-unième de l’Ecclésinstique, dit :

““Bienheureux 1 homme qui a été

trouvé sans tache, qui n’a point cou-
ru après Por, et qui n’a point mis
son espérance dans l’argent et dans
les trésorsr. ll aurait pu violer les

commandements de Dieu et faire le
mal, mais il ne l'a point fait : c’est
pourquoi ses biens ont été affermis
dans le Seigneur.”

Voyons maintenant le terrible ana-
thème que Notre-Scigneur a porté
contre ceux qui violent la loi : ‘‘Mal-

heur à celui par qui vient le scanda-
le ! il vaudrait mienx pour lui qu’on
le jetât à la mer avec une meule de
moulin au cou.” (S. Luc, XVII, 1.)

A ces causes, ct le saint nom de

Dieu invoqué, usant de l'hutorité

que Notre-Seignenr nous a confiée
pourvotre salut éternel, Nous défen-

dons sous peine de faute grave de
vendre, de donner ou de distri-

buer de la hoisson dans les trois
jours qui précèdent et suivent une
élection quelconque, et pendant la
dite élection, gous peine de péché

grave qui sera Un cas réservé
tout spécialement, dont l’absolution
ne pourra être accordée que par
Nous ou nos Vicuires Généraux.

Tlen sera de même de ceux qui
pendant le même temps se vendront,
ou maltraiteront leur prochain à pro-
pos d’élection ou donneront de l’ar-
gent ou autre chose pour acheter un
suffrage, où pour empêcher quel-
qu’un de voter.
Ayez toujours présente à l'esprit

cette terrible parole de Notre-Sei-

gneur : “‘Malbeur À celui par qui
vient le scandale.” ($. Luc, XVII,
1). 
pou d'argent, ou d’avoir réussi à faire
Que vous servira d’avoir reçu un

7 = 72%

> - id
weve ss ma3. BE Le

élire votre candidat par l'argent, où
par ls boisson, ou par des menaces, ai
Is main toute-puissante de Diewdoit
tôt ou tard vousfrapper dans ce mon-
do-ci ou dans l’autre ?

Daigne Notre-Seigneur, Nos Très
ChersFrères, vous accorder ls grâce
de bien comprendre et de bion conser-
ver ce grand devoir de ls charité et
de la justice que vous devez à votre
prochain, de l’obéissance que vons de-
vez à Dieu qui ordonne de suivre los
lois, afiu que sa bénédiction descende
sur vous, sur vos familles ct sur toute
In province. Hd' pr

Sers le présent mandement ly et
publié au prône de la messe paroissia-
le, le premier dimanche après sa ré-

reption ot le dimanche qui précédera
l’élection.
Douné sous nos signatures, le sceau

de l’archidiocèse de Québec, et le con-

tre-seing du secrétaire de l’archevé-
ché de Québec, le 3 février, mi) huit

cent quatre-vingt-douze.

E.-A. Carp, T'ASCITEREAU,

Arch, de Québec,
t Ebovarb-Cus, Arch. de Mont

tréal, -
1 LouUrs-NAzaIRE, Arch. de Cyrè-

ne, Administrateur de Chicou-
timi.

t+ L.-N., Ev. des Trois-Rivières.
+ L-Z, Ev. de Saint-Hyacinthe.
Î ANDRE-ALBERT, Ev. do Saint-

Germain, Rimouski.

L.-V. THIBAUDIER, ptre, V.-G.,

Administrateur de Nicolet.

1-0. CuaLIroux, ptre, Admi-
nistrateur de Sherbrooke.

Par Mandement de Son Eminence,

B. Pin. GarNEAU, Ptre.

Secrétaire de l’Archevéché de Qué-

bec.

 

A Nos Compatriotes du New-
Hampshire

(Du‘Travailleur ”)

Le comité chargé d’organiser la
deuxième convention des Canadiens-
Français du New-Hampshire, laquel-
le se tiendra;cette année même à
Great Falls, n’entend pas [faire les
chose à demi. Nous avons déjà fait
connaître les travaux accomplis jus-

qu'ici par ce comité modèle, et rien
que cela suffirait pour nous faire pré-
sager le plus beau des suceds. Mais
ces messieurs ne veulent pas se con-

tenter de snivre les senticrs battus et
de mettre au service de la cause cu-
nadienne dans leur Etat lu même ar-
deur, le même patrivtisme que les
organisateurs de Manchester.  Com-
prenant qu’une réunion de cette im-

portance ne peut atteindre complète-
ment son but qu’en intéressant éga-
lement tous les centres qui sont ap-
pelés À s’y faire représenter, ils vien-
nent de décider fort à propos de dé-

léguer un de leurs membres auprès
de céacun d'eux avec mission de
s’entendre avec les différentes socic-
tés et paroisses et de prendre sur

place{tous]les renscignements néces-
snires à assurer le succès et de la
convention et de lu grande célébra-
tion de l'été prochain.

Le choix du comité est tombé sur
la personne de son secrétaire-corres-

pondant, M. Wilfrid Paquette, jeu-

ne hommetrès actif et possédant tou-
tes les qualifications requises pour

mener à bonne fin la tâche impor-

tante qui lui a été assignée.
Nous ne doutons pas que nos com-

patriotes du New Hampshire fassent
au délégué de Great Falls l’accueil le
plus cordial ¢t s'efforcent de rendre
l’accomplissement de sa patriotique
mission aussi facile que possible.
M. Paquette se propose en même

temps de solliciter des annonces pour
le magnifique programme qui sera
publié quelques semaines avant la
convention et dont les recettes aide-
ront à défrayer les dépenses énormes

de l’organisation. 11 ne serait pas
équitable, selon nous, de laisser lu

petite population de Great Falls,

toute générense qu'elle soit,faire tous
les frais de cette démonstration na-
tionale. Aussi nous espérons ferme-

ment que nes marchands du Now

Iampshire ct les commis canadiens
employés dans les maison américai-
nes s'empresscront de lui préter
main-forte en se rendant
mande qui leur serafaite au nom du
comité. L'annonce a, du reste, une

valeur pécuninire qu’il importe de nef,
pas oublier et ceux qui auraient
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DavIDJ, MONEIL, INGENINUR
Oa3 COMPANT,

Ily à quatreans, II me semblait que
aux de la mort. Je souffrais

foie et

 

POUXK LA

 

, l'estomac. Etje muigris-
et perdais toute force et tuü'e aw-

. Les traitements des mellleurs
édecins ne me fulsaient aucun bleu.
en croyait que j'avais ua caucerà l'es.

tomas. Fous s'attendalent & ma mort.
uelqu'us mecenseilla d’essuysr le ** Dr
m's Vegetable Remedy.” Ce remède

ma aaraché A Jatombe, ol vomplolewant
ide la Dvapepsie la plus terrible
t j'a 6té alilige.

Je suis vivaut pour témoigner qu'il y
us remède qui guérit ce mai dans ses
lus mauvaises complications el ve re
gente “Br Dam’s Vegotable Re:

Davio J. MONz1L,

Tous les Fpiciers rendent
— LE'—

BFHAMS

OLLELL 1 migua: Yuan «4

dtOù ne sou:age pas: Joe boutellle
suffit pour l'essayer. Quand tous les au-
tres ont failli, essayez le Remède Végé-
tai duBr Dam.

DAMS REMEDY COMPANY,

Oslumbus Avenue. Boston, Mas

C'est Absurde
1$ s'attendre à être guéri d'ans Indiges-
tion si l’on ne s'ahstient point de maug-r

ce qui est indigeste; mais si ynelyue

chose peut aiguiser l'appétit et douner

‘lu ton aux organes digestifs, c’est sans

contredit la Salsepareille d’Ayer. Des
milliers de personnes daus tout 1e

pays certifient les mérites de cette

médecine.

Mme. Sarah Burroughs, du no. 248

Eighth street, South Boston, écrit: “Mop

mari a pris de la Salsepareille d’Ayer

pour la Dyspepsie et pour la torpeur

de son foie et s'en est grandement bien

trouvé.”
>

Un Dyspeptique Confirmé.
C. Canterbury, du no. 141 Franklinst,

Boston, Mass., écrit, que, souffrant pen-
dant des années d’Indigestions fré-
quentes, il fut à la fin amené à essayer
la Ealsepareille d’Ayer et par son usage
fut entièrement guéri.
Mme. Joseph Aubin, de High rtreet,

Holyoke, Mass., a souffert plus d'un an
de la Dyspepsie,de telle manière qu’elle
ne pouvait prendre aucune nourriture
substantielle, devint très faible et était
incapable de prendre soin de sa farniile.
Ni les médecines ordonnées par les méde-
cins, ni ancun des remèdes aunotuvé:
pour la guérison de la Dyspepsie, ne lu
soulagéreut, jusqu'à ce qu'elle com-
mença à prendre de la Salsepareille
d'Ayer, *“’Trois flacons de cette méde-
cine," écrit-elle, “m'ont guérie.””

Ayer’s Sarsaparilla,
Préparce par le Dr. J. C. Ayer & Co.. l.owely,
Mass., États-Unis. .*rix, 1; six flacons, $5
Valaat $5 le flscon.
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CAVEATS.
TRADE MARKS,

DESION PATENT
COFYRIQHTS, eta.

For information and free Handbook write to
MUNN & CO. e

Oidest bureau for securing patents in America.
Every t taken out by us is brought before
the public by à notice given free of charge in the

Scientific -Americau
circulation of any scientific paper in the

world,  Splendidiy illustrated. No intelligent
man should be without it, Week: 3.00 a
ear; $150 six months. Address M & CO.

LISHERA. 851 Broadway. New York.
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quelque spécialité à faire connaître
au public acheteur ne sauraient trou-
ver de,meilleur moyen pour y arriver
qu’en accordant leur patronage au
programme de la fête de 1892 dont
le tirage atteindra, nous dit-on, plu-
sieurs milliers d’exemplaires qui ee-
ront répandus à profusion par tout
l’Etat.
Nous félicitons chaleureusement

le comité de Great Falls du nouveau
pas qu'il vient de faire dans Ia voice
du progrès et nous lui souhaitons,
ainsi qu’à son délégué si recomman-
dable sous tous les rapports, tout le
succès que l'on est en droit d’atten-
dre de leurs efforts si intelligents et
si dôvoués.
M. Paquette entend commencer

Pexécution de sa mission cette se-
maine.

W. H. MOISON,
Agent General d'Assurance.

Chambre 9 - . . 961 rue BLM.

  

   MANON TER,H. H.  
 

    
   

  

 

  
BonneValeur! Bonne Valeur

Vous pouvez toujours obtenir de Bonnes Valeurs à la

Lowell One Price Clothing Companv-
mais pour le mois de Février, l’on’ vous offre des AVANTAGES
EXTRAORDINAIRES.

Nous commençonsl'inventaire le 25 Février. Nous avons plu-
sieurs lots dont il faut nous débarrasser d'ici à cette date. Nous les
avons marquésdetelle manière qu'il est de votre intérét de les prendre.

Avez vous des garçons à habiller? Nous avons réduits les prix
de ces habits Lo. .

De 81.00a$5.00l’Hablllement.
Pardessus de jeunes gens enbas du coût. Culottes pour jeunes

garçons, en cashemire fort et durable, double épaisseur aux genoux
et un morceau de même étoffe avec chaque paire. Nous en avons
seulement go doz.,

80 Cts la Paire.
LZ Durant les deux dernières semaines nos Pardessus d'hommes ont
su INUÉ en quantité, mais nous avons encore un bon assortiment de

son. Nous offrons de Grandes Valeurs dans ce département. ‘
Nous offrons les Marchés les plus étonnants dans les vêtements

d'hommes, habillements que nous avons vendus $15, $16.50, 518,
et $20, éduites à 86.50, #7.50, #8.00 et $8.50. Elles sont de petites
grandeurs.  l’eut-être avons-ncus votre grandeur aujourd’hui. Puut-
être ne l’aurons-nous pas demain. La morale est: “ Achetez aujour-
d'hui pour nepas manquer votre coup demain.”
&# Grandes Valeurs dans les bonnetteries et sous-vêtements. Voyez
es jolis bas en poil de chameau, très pesants, que nous vendons I5 cts
a paire, Le meilleur marchéailleurs est 25 cts. Si vous voulez une
Bonne Valeur, la meilleure pour votre‘argent, la place est à la

Lowell One Price Clothing Company,
36-38-40-42-44 Merrimack St.

. BE. MONGEAU
Chauesures de toutes sortes.

we AUSE]—

Les deux meilleures machines
4 coudre au monde:
  

 

HOUSEHOLD, ET DOMESTIC,
$30.00 $35.00

G. B. MONGEAU,
256 Merrims k

Dr F. DUPONT,
Ex-CHk# pes CLINIQUES

à Paris.
Médaille d'Or(Université Laval)

Médecin des hôpitaux, professeur de
Gynécologie, chirurgien-major du 65ème
Bataillon a Montréal. \
SPEOLALITES: Muladios des femues|et

des fants.
CONSULTATIONS: De 5410 hrs a.m,,1 3

t atprsp. wm,

BUREAUX:

oin 233 Ris Marrimack & Dabo

E UGENE KCEITAILLE
LE SEUL

BIJOUTIER-PRATIQUE

CENTRAL! STRET. CHAMBHE48
LOWELL, MARS.

M. Robitaille sait ue speclailté du Monter
es dlamurteet ostieseul à Lowell qui 0 uit
it une âtuds.

eRiietz Lit otresart erévars
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SI VOUS N'ETES PAS PREMUNIS
Contre ia cousumptuon, 1e rhume,,le

froid, la evrofule et toutes les
maladies qui minent le sys-

tème, faites usage de

LHMULSION de MAGEE
Composéedu

Builo do Foie de Mourue,

Extrait de Mait, el'Sirop
Compose d’Hypophosphites

Donnee Donnee !

TABOURET

—Dk_—

Unhaua et de Soudi.

à ¥80(y © bez tous ies pharmacians
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NOIS SEULEMENT.
Uue magnitique lampe pour ‘piano sera loinu À toute ne“sonne ache

tant{un piano.
Aussi un bean tabouret avee tapis.

 

POUR; CE.

St votre pharmoucien n’eu tient pas
shvoyez #5.UU 4 la Magee Emulsion

Company, Lawrence, Mass,, qui vous
expediern rx touvveilles.

H. VITAL ROBERT
Contracteur en Batiments

de tout genre ainsi que répa-

Si vous avez l'intention d'acheter un piano
NOUS AVONS LES PLUS BEAUX ET LES MEILSURë

A. B. STEVENS,
Boston Branch Warerooms,

ne manquez pas ceci,
PIANOS AU MONDE.

 

 

 

rations, Ouvrage garanti et [Autrefois chez’Q. MATHIEU, informe ses nombreux auis
bas prix. Plusieurs ouvriers canadiens qu’il Licut un
Jexpérience.

Magasin General d’Epicerics
—_—AU—

No 184 FRIEND Street,
BUtTON,fMASS.,

A anelques pas de chez O. Mathieu, et qui! est aussi

agent pour la vente de billets de chemin de fer pour le
Canada et l'Ouest par la grande ligne du Pacifique Canadien
et du Boston & Main qui se relic au Central Vermont a
White River Junction et au Grand Tronc va Passumpsic 3

Si+rn r00ke,

Les Canadiens de Lowel
et des environs feront bien de
correspondre avec lui au

N Fifth Aveue
LOWELL, MASS,

 

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens.

En. de Cabot et Salem St,

Prescriptions remplies avee soin.

 
mE CHOIX EXTRAORDINAIRE@

MARCHANDISES DE CALIFORNIE -
EN BOITE.

. . . . 19 Crs la Botte
15 Cra la Boîte
19 Crs la Boîte
21 Crs 1a Baite
21 Crs la Boîte

APRICOTS . .
EGG PLUM [PRUNES
GREEN GAGE PLUMS,
PRUNES DAWSON .
PRUNES ALLEMANDES . .
PRUNES ICKWORTH . , 21 Crs la Bolte

Enterprise Cash Groceryand Tea House

5 & 6 - Rue PRESCOTT - 5&6
Cormnme nous avoirs ure Stock surabondant

DE

MacKintosh es,
DES3US LAINE,

Pian Des ModosNEW MARKT,

Nous offions cette semaine notre stock entier de NEW MARKETS a -

Cesvêtements se vendent partout $roet $15.

[PRUNES]

 

  

$ .0

‘ æté (<eyardezTnos)Vitrines,

Goodyeul Gossamer Co.
Manuf #cturiers de Marchandises en Caoutchouc,

 

 

 

LAVEZ-VOUS VU ? L'AVEZ-VOUS VU ?
L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON.

aller le voir de suite.

Buffets, Tables de salle a Diner. Chaises de salle a Diner,

Aussi unlstock complet de Services de table et de Vaisselles à

— mree————
  

oe

Si non, vous dev

En variétés infinies.
Bon Marché. ]

t= LE PLUS GROS STOCK. LES PLUS BAS PRIX, wa

MANNING &LEIGHTON, 
sd2un Lame

Entrepots : 8 a 15 Southwick Bleck, P scott St, Lowe &Tejd

6 & 68 Merrimack St. -
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MASSACHUSBTTS

Fal Riven.
—Une dame Dubois, de is 7me Rue,

vint bien près de perdre la vie, ces jours
derniers. Elle tombs d’une hauteur de
Plusieurs pieds, eur un gros morceau de
verre qui faillit lui briser le crâne.

—La loge Lafayette des Chevaliers de
Pythiss & eu son assemblée régulière de

is semaine, mardi dernier au soir. Six
nouvelles applications furent faites.
Le même soir, le Cercle Salaberry avait

une assemblée, à laquelle assistait un

grand nombre de membres.

—Un des enfants de L. G. Destremps.
Agé de 4 ans, est dangereusement malade.
Il est sous les soins du Dr ‘Trudeau.

—Nos amis de la Flint sont à préparer
un splendide carnaval pour le 28, le 29
février et le ler mars. Nous reviendrons
sur oe sujet.

—MIle A. Lacouture est en promenade
a Fall River chez ses parents eur la rue

Bedford.

—M. 8. Fontaine, 1. Renaud et N. P.
Bérard se so.t formés en compagnie
avec un très bon capital. Leur but est
l'avancement de la race des chevaux.
Pour cette tin la susdite compagnie a fait

l'acquisition d'un grand terrain situé près
du Riverside, ainsi que d'un superbe éta-

lon, acheté au Canada, pour la somme dé

62,900, et qui doit arrivé bientôt.

—Àla soirée du 18 courant, une foule
nombreuse est venue pour acclamier les

amateurs du Cercle Lamartine.

—La population canadienne de Fall-Ri-
ver ne doit pas oublier que le Dr Nicholls

est à Fall River le vendredi de chaque se-

maine, à l’Hôtel Wiltin. C'est un spécia-

liste distingué. Nous référons nos lecteurs
À son ninooce dans une autre colonne;

toutes les maladies qui affectent l'humani-

té disparaissent avec ses soins médicaux.

—Le mariage de M. Joseph Robidoix
avec Delle Victoria Pelletier à eu lieu cet-

te semaine. Le Rév.Père Beland de I'E-
glise Notre-Dameofficiait. Nos souhaits

de bonheur el de prospérité aux nouveaux

époux.

—Louis St Pierre patinait l’autre jour,

près de la maison à glace (le Durfee lors-
que tout-à-coup H enfonça sous la glace;
les cris de son frère attirèrent quelques

personnes, qui eurent beaucoupde diffical-

tés à retirer le jeune St Pierre de ce mau-

vuis pas.

~—La soirée de jeudi a eu un succès im-
menre. La foule était des plus nombreuses.

Le clergé de la Flint, de la Globe, de Ste-
Anne, et de Browenville y était très bien

représenté.

—Le Cercle Lamartine à été invité, pour

aller répéter ‘La Vendetta,” au profit

de l'Orphelinat de la Flint, dimanche au

soir, 21 fév. C'est avec plaisir qu'ils ont

accepté.

Ainsi donc demain au soir on ne saurait

trop conseiller, à quiconque veut faire une

belle charité et s'amuser ea même temps

«alley faire un tour a la Flint,
Un grand nombre d'amis de New-Bed-

ford étaient à Fall-River jeudi. à l’occa-
sion de la soirée, ils s'en sont retournés

enchantés.

—‘ La Vendetta” jouée par les ama-
teurs du Cercle Lamartine, à l’Académie

de Musique,jeudi soir, eut Un succès sans

précédent. L'Académie était comble, c’est

assez dire pour prouver que le succès pé-

cunier fut en conséquence du reste.

La pièce en elle-même fut très bien exé-
cutée, il y eût bien par-ei, par-là quelques

petits nuages, mais nous le répétons, ils
furent si petits, qu’ils n’apportèrent que

au prix à l'ensemble de cette belle soirée,

dont le souvenir vivra longtemps en nos

cœurs. Inutile de faire ici un examen de
ce drame merveilleux, déjà vous la con-

naissez soit par l’avoir entendu, soit par

l'avoir lu, nous nous coutenterons

done ce faire un rapport succinct de cha-
«nu des rôles et de leurs rôles particuliers

Les rôles de ‘“ Rosa” et de ‘* Marita,”

remplis respectivement par Mlles Victo-

ria et Maria Chagnon, furent rendus à la
perfection : l’une nous fit pleurer à la vue
des difficultés insurmontables, à l'accom-

plissement de son unjon avec le lance de
son cœur, l'autre nous remplit d’admira-

tion par le dévouement et l'amour qu’elle

portait à Rosa, dont elle avait été la nour-

. rice; sans contredit. ces deux rôles fu-

rent labase du succès de la soirée du 18.
Les roles de * Yacintha,” ‘‘ Corina,”

+ Nedzia ” et la * Servante,” rendus par

les Diles Mongean, Bouchard, Dumont et

Lévesque, réussirenttrès bien, et nousles

en félicitons sincèrement.

Le rôle de “A DeSenneville** officier de l’ar

mée française, et ament de Rosa, était remplie

par Chas A. DeGagné,celui **d’Antonia,’’ sol-

dat et frère de Rosa, par A. 5. Letourneau.

Ces deux rôles ainsi que celui de Rosa sur l’in-
trigue et l'âme de la Vendetta furent rendus,
on ne pent mieux.
Cenx de “Gregowa’’ ot de Spagazi” décer-

née à Jos, E. Olivier, et O. Lapuinte, soulevè-

rent de longs et nombreux applaudissements.
Les rôles secondaires, Zempardi. Lionardo,
Paolo, Despardo, Thobianchi, Notinco, Pietro,

Uresps, Spalato, et du Doctenr remplis par M.

Jos. et Frs Lévêque, Morin, Boucher, Laleune

Lapointe, Dumont, Goyette et Julien, ne lais-

sèrent rien à désirer, et aidèrent beaucoup au

succès général.

Somme toute,judicieusement nous n'avons que

des louanges et des félicitations pour nos dé-

voués amateurs, tant acteur qu'organisateur.

11i unt raison d’étre fiers du titre de membres
du Cerole Lamartine, et nous espérons qu’ils
continueront à nous donner à différentes Inter-

vallez de ces réunions intimes où l’on prûne et
chante la langue de nus ancêtres, où l’on aime
à se voir en famille à titré de nationalité, où

enfin il fait bon d'aller s'amuser,
Félicitations pour le passé, succès pour l’a-

veusr.
AD£LARD ETIENND,

Firennuran

Le club de pêche de Fitchburg, Gardner et
des environs a donné son banquet avec grand
succès au Whitney Hall le 15 février courant;
le souper fut servi par le populaire caterer E.
M, Read ; le comité d'organisation a bien fait
105 choses ettous les assistants l’ont félicité de

- \
æ
Demers et J. Leusoureux, vice

11 ÿ votdéve psrb=,"Deriomn, |
4:Jamoureux, P. K, Girard, A. E.Pepin, H,
Broumean, F. Larividre, G. A. Desrividres; il
y eut aussi chant et musique par M. J. la-
moureux et autres,qon fit entendre tous nos
bons refrains canadiens, l'entrain régna durant
toute la soirée et les convives ne se sépardrent
qu’à une heure avancée de la nuit se promet-
tant bien de se rencontrer tous à la prochaine
excursion de pêche-

WEST GARDNER

Le Dr A. N. Leblanc a eu Ia douleur de
perdre sa mère bien-aimée, dame David
Lebianc, de St Henri de Montréal. Il
vient de partir pour aller assister aux fu-

 

vévrailles, qui esront lieu dans estte der-

M président W. F,

nière ville. Les patients du dootour sont
sous les soins habiles du Dr Underwood
d'ici à son retour.

—
CHRONIQUE DE HAVERHILL

—M, Richard T. Counors ainsi que six
sutres personnes dont les noms sont restés
inconnus ont failli être victimes d'un acci-
dent bien pénible, dimanche dernier vers
8,30 houres p. m. M. Connors se promenait
en deigh, sur ls rue Essex, avec son petit
garçon, l'oriqu'arrivé à la traverse du che-
win de fer B, et N., voyant que les barriè-
res n'étaient pas baissdes et n'ayant pas en-
tendu le sifflet d’une locomotive qui arrivait
À toute vitesse, il voulut passer outre, mais
un petit garçon se :nit À lui crier de toute la
force de ses poumons, et en même temps,un
hormme sortant de ls cabane du gardien des
barrières, s'élança de son côté pour l'aver-

tir du danger, lui criant prenez garde, voici
le train qui arrive ! regardant aussitôt de co-
té, M. Connors aperçut l’engiu qui n'était
pas à 10 pieds de sa voiture; donnant un
violent coup de fouet à son cheval, alors ce-
tui-ci fit un saut qui le sauva d'une mort
certaine.

Derrière lui, dans un sleigh, suivaient

deux dames qu'il croyait devoir rencon-
trer la plus triste des morts, mais avec
une présence d'esprit tout à fait remar-

quable, elles avaient dirigé d'autre côté

le cheval qu’elles conduisatent et échap-

paient ainsi au sort qui les attendait. Du

côté opposé de la traverse arrivait encore
deux hommes dans un autre sleigh qui

n'eurent que le temps, eux aussi, d’arrê-

ter leur cheval pour ne pas être broyés

en morceaux. Ils étaient tous tellement

saisis de frayeur que pas un seul ne pou-
vait parler,

Lundi matin, M. Connors est allé voir le

gardien deg barrières pour lui reprocher

sa négligence, et il apprit qu’un train spé-
cial, qui avait été engagé par une compa-

gnie de télégraphe et qui était passé ici

quelques instants avant de se rendre

À Exeter. - Après son départ de Haver-
hill, M. Donovan, pensant qu’il avait le

temps d'aller prendre son diner, avait

laissé, pour le remplacer, un des em-

ployés du chemin «© chemin de fer. Au

lien d’aller & Exeter le train ne se rendit
qu'à Newton Junciion et. par conséquent,
revenait vers 3.30 heures p. m. Le gar-

dien n’avait pas entendu le sifflet à son

approche de là terrace. Si M. Donovan

eut été présent, il est probable que cet

accident ne serait pas arrivé, car il est

un employé digne de coufiance et plu-

sieurs fois déjà il a été le sauveur d’un

grand nombre de personnes que leur
manque de précaution aurait bien sou-

veut con luit à une mort certaine. Il est

malheureux pour lui qu’il se soit éloigné
de son poste, mais il avait à toutes les rai-
sons de croire que ce train ne reviendrait
qu’après le train régulier qui passe ici à

11 heures p. m.

Lundi soir, la 22 courant, aura lieu av

Music Hall, rue Winter, l'ouverture du

grand bazar de la société St Jean Bap-
tiste qui se terminera le 29. Vers 7

heures p. m. les membres de la société

revêtus de leurs uniformes, et escortés

par la fanfare Lafayette, paraderont dans

les principales rues de la ville afin da
donner plus d’éciat à l’ouverture de ce

bazar qui promet déjà beaucoup, malgré

les temps durs et la rareté de l’argent.

Les dames de la société Ste Anne de
mêmeque les jeunes demoiselles de la pa-
roisse tieudront toute la semaine des ta-

bles sur lesquelles seront Étalés des objets

qui seront votés, et de plus une foule de

petits articles qui seront livrés tous les
soirs à ceux qui auront obtenu le plus

grand nombre de aoix. Il y aura aussi

des tables de rafraicissemeut tenues par

les membres de la société où l’on pourra
boire et manger à satiété.
Canadiens rappelez-vous que le but de

ce bazar est de prélever des fonds néces-

saires pour aider à l'érection d'un édifice
que la société fera construire au prin-

temps. Le but est noble et grand; aidez
de toutes vos forces en contribuant géné-
reusementà cette belle œuvre. Contents
de votre générosité les membres vous en

seront reconnaissants et deplus vous au-
rez le plaisir de posséder dans la petite

ville de Haverhill, un édifice digne du
nom que nous portons et dont nous avons

raison d'être flery.

—Lundy dernier l’officier de police Hill
arrétait Delle Vesta Dalloff. Elle est gccu-
sée par M. Wm B. Lamprey de lui avoir
dérobé, en différents temps, à peu, près
3500. Depuis près de 3 ans elle était son
commis de confiance et. elle avait le soin de
tous ses livres de compte, et la cour de po-
lice, mardi matin, elle s’est déclarés inno-

cente au crime et le procès fut remis à la se-
maine prochaine, Cette arrestation a eté
une surprise générale dans la ville, vu que
Dlle Dalloff est une jeune personne bien
vonnue et qu’elle est beaucoup estimée par

ses amis, dontla très grande majorité pen-
se qu'elle prouvera facilement son inno-
cence,

Samedi dernier les gmis de M. Edmond

Gauron se rendgient à sa demeure sur la
rue Hillside, et présentèrent à DIle Eva
Gauron une bourse bien remplie qui devra

l'aider dans la lutte qu'elle fait en ce mo-
ment contre sa concurrente Delle M, Gi.
Dert, afin de gagner une montre en or don
donnée par la société St.-J.-Bte. Celle qui
obtiendra le plus grand nombre de votes au-
rage prix, Après la présentation il y eut du
chant. et de la musique et co n’est qu'à une
heure assez avancée de la nuit, que se sépa

raient. les amis satisfaits du succès qu'ils
avaient obtenu.

—Lundi dernier une grande réunion d’a.

mis avait leu dans les salles du Music

Hall.

M. Nap. Sylvestre, le populaire boulan-
ger de la rue Cedar, agant accepté la con-

testation d'une bride et d'une selle avec
M. Chs. Boucher, marchand de foin et de
grain de la rue Essex, avait préparé cette
soirée, dans le but de faire un peu d’ar-
gent pour l'aider à lutter avec plus d’avan-

tage contre son adversaire, il a réussit on
ne peut mieux. Néanmoins il serait bien

difficile de prédire qui sera le vainqueur,
car de son côté M. Boucher n'épargne rien

pour sortir victorieux de la lutte et ses
amis travaillent avec d'autant plus d’ar-
leur qu'ils le pensent certain d'être l'heu-

reug gs

—Mardi de.nier avait Heu À l'office de J.
H. Durgin l'ass.1nbiée dela Haverhill Àthle-
tic Association. A pou près 25 membres
étaient présents. AprûsLe affaires do rou-
tine, M. O. Y. Raymond donna lcoture des
nouveaux règloments qui svalant ét6 prépe-

rés et qui furent adoptés, Une des clauses
se lit comme suit : Toute personne qui n'est
pes un protestant ne peut devenir membre
du club. Quelques canadiens catholiques
qui en font partie devront donc se retirer
sans autre cérémonie. Le prix d'admission
est de 85 et les assemblées auront lieu le
mardi de chaque semaine, 
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de trols semaines,

—Dix-hult des monteurs employés par

Searles et Webster out laissé leurs places
lundi dernier et disent qu'il ue veulent
pas retourner à l'ouvrage. Quelques uns
peusen qu’ils se sont mis eu grève pour
aider les autres cordonniers, tandis que
M. Rainville, l'agent local, soutient qu'ils
ne sont pas en trouble aveu le propriétai-
re, et qu'ils ne veulent pas prendre part
aux dificultés déjà existantes. Toutefois
il est certain qu'une alliance s'est formée

et qu'ils vont aider les membres de
l'union internationale dans la guerrequ'ils

vicnnent de commencer.

—Le nouveau surintendant des che-
mins, M. Potter, vieut de donnner un or-
dre qui frise l’arbitraire et qui est la cau-
se de beaucoup de commentaires de la
part des citoyens en général. A l'avenir,
toute personne employée par la ville pour
travailler dans les rues, devra s'abstenir
de fumer durant les heures de travail s’il
ne veut pas perdre sa place, Toutefois
il est probable que la volonté de cet off
cler ne sera jamais accomplie, car les
échevins se proposent, dit-on, de plaider
la cause des chevaliers du pique et de la
pelle, et s'il le faut, un contre-ordre sera
donné, séance tenante, rétablissant ces

derniers dans leure droits primitifs. -
—La fanfare Lafayette a terminé sa-

medi dernier, au Music Hall, son bazar qui
a duré’une semaine avec un vrai succès
sous le rapport fluancier.

—_————————

Aux dames

Méfiez-vous des pharmaciens qui vous of-
friront un Régulateur de la femme et vous
diront qu’il est aussi bon que le “Régulateur
de la aanté de ls femme du Dr Larivière. Ce
wont des imposteurs qui, vu la grande popu-
larité de mon merveilleux remède, se servent
du même nom pour vous tromper et faire un
plus fort profit à nos dépens! Ma marque
de commerce est enregistrée à Washington et

je vais avoir soinde ces honnêtes gens-là.
Refusez tout Régulateur qui ne porte pas

le nom du Dr Larivière, Manviile R. I. De-

mandez aussi les Female Porous Plasters du
Dr Larivière. Ce sont les meilleurs empla-
tres et les seule qui soient employés dans les

communautés religieuses et les hôpitaux. Le
Boston Eceleccis Hospital emploie le Régu-
lateur de la santé de la femmo et les Female
Porous Plasters du Dr Larivière et les méde-
cins de cet Hopital certifient que ce sont les

meilleures préparations qu'ils ont employées
pour leurs femmes et filles affectées de la
maladie si commune aux femmes. Ils em-
ploient aussi le Régulateur pour fortifier les
nerfs et le sang, relever les forces, arrêter

oute douleur, donner appétit et faciliter la
digestion. Pour toute information, écrivez

tauDr J. Larivière Manville R. 1. Plasters
25 cents. Régulateur 81.00) la bouteille, six
bouteilles pour $5.00.

—Samedi dernier, les pensionnaires de

M. Xavier Morache sont allés faire un

tour de sleigh A Newton oi un magnifique

souper leur fut servi; ils s’en révinrent

gaiement après la veillée bien résolus d'y

retourner encore, sl la neige ne disparait

pas trop tôt,

—Les officiers de police sont détermi-

nés à faire une guerre acharnée aux

joueurs de cartes; depuis quelques temps

les arrestations sout nombreuses. Same-

di soir encore, ayant appris qu’il y avait

une place en arrière de la rue Washing-

ton, où l'on s'amusait à jouer au “poker”

après que le train de minuit fut passé, le
capitaine Ryan, accompagné des officiers

Worcester et Philbrick, se rendit à un

lieu isolé, dans une chambre situé an des-
gus d'une écurie qui se trouve en arrière

du bloc de Alphens Currier, et enfonçà
la porte; il arréta cing hommes qui

joualent à l'argent. Ils furent conduits à
la station de police et condamnés lundi

matiu à payer chacun $10 d’amende.

———pefepe —

Unede Gagnee Une de Perdue

M. le Rédacteur.

C'est toujours avec un grand plaisir

que je vois la formation d'une paroisse

canadienne aux Etats-Unis, mais c’est
avec peine que je constate la désorganisa-

tion d’une autre.
Depuis deux ans les Canadiens de Con-

cord, N. H. au nombre de 2000 faisaient

des demandes pour former une paroisse

séparée; vii leur grand nombre et leur
persévérence ont enfin réussi: Mais sf

l’on vous disait que pour vétir Pierre on
a déshabillé Jean, qu’en direz-vousŸ c’est
pourtant le cas.

Pour se rendre À la demande des Cana-
diens de Concord on a enlevé M. le curé
Plante aug Canadiens de Whitefield. donc
il faut pour établir une paroisse nouvelle

en démolir une autre qui est prospère,

c’est faire un excès de zèle surnaturel se-
lon moi. Une gaguée mais aussi une de
perdue, c’est-à-dire que nous n'y gaguons
rien absolumentrien.
Je sais qu’il est nécessaire grandement

d'établir une congrégation canadienne à

part & Concord. Mais aussi il était de la
plus grande importance de maintenir cel-
le de Whitefild qui est aussi nombreuse
et aussi prospère.

Whitefield est un des centres les plus im-
poriants du N. H, C’estlà que sont situées
les immenses scieries des Brown's, des Lit-

tey's ct autres, ct comme ailleurs, les ou-

vriers sont presque tous Cunadiens et for-
ment une population nombreuse. Ils ont

bâtis l'église et M. le curé Plante fut leur
pasteur, aujourd’hui onle leur enlève et le
remplace par un prêtre Irlandais, qui, il est
vrai, parle un peu français, mais peu in.

porte, car je connais [a population du lieu,
J'y ait résidé moi-même, el je suis sûr que

ça sera fou et flamme avant longtemps,

Le ‘Guide Français donne à Lancaster
près de 200 familles canadiennes; cette

population est celle de Whitefield, car

avant l'arrivée du Révd Plante, les catho-
liques de Whitefleld étaient desservis par
le prêtre de Lancaster qui, probablement,
& donné ces chiffres à M. Bourbonnière.
À Lancaster, il y & À peu près 10 familles
canadlennes.Alors il doit y avoir au moins
1,600 Canadiens-Français dans la parois-

se du curé Plante.
Berlin Falls seul, est le lieu où Il y a

un curé canadien de tout le cumté de
Coos. Nos compatriotes sont au nombre
de 6,000.

11 faut en ce cas compter sur le bienveil-
lant concours du clergé et nous avons droit

de prétendro à sa plus grande sollicitude
sous oe rapport, -

Il y à des centres canadiens dans le New-
Hampshire gni désirent s'ériger en paroisse
séparée, fort bien, mais toutesfois s'il faut
prendre plus d’essor comme nation se dé
pouiller muiuellement c'est …ntraire eux

principes de ls charité chrétien ue.
Merci do votre obligeanoe M, le Rédac- teur. Un Patriote du New-Hampehire.

. ps Le~ 2 Gost Le, -LahiagMat Déni aa

Em Pisres

1! est une médecine patontée qui n'en
est point ane, quoiqu'en en pouse. C'est
une découverte! Le découverte dorée de
La aclence médicale. C’est le reméde pour
vous, hommes ot fommes fatigués, éner-
vês et épuisée: pour vous qui souffres
des maladies de làpeau, des poumons, du
foie, ete, etc. :C'est une certitude ot que

l'efficacité du remèêde—et cols eu tout
temps et avec tons—ear il s’agit en purl-
flant le source de le vie: le sang, sur le
quel reposent toutes ces maladies qui af-
fllgent l'humanité. Le remède c'est la
Golden medical discovery du Dr. Pierce
Les manufacturiers ont assez de conf
auce en lui pour le vendre à l'essai.

C'est-à-dire que vous achetez le remè-
de de vos pharmaciens et s’il ne vous fais
pas de bien l'on vous remet votre argent
Jusqu'à la dernière cent.

Voilà comment les vendeurs prouvent
leur avance.

—Les Pleasant Pellets du Dr. Pierce

sont de petites gramulées recouvertes de
sucre. Elles les meilleures pour le foi;
active, mais douces en opération. Elles

guérissent le mal de tête et les dérange
meats billeux. Une à la dose.

 

NEW-YORK

BROOKLYNN,

Mercredi le 17 février courant avait lieu an
des mariages les plus fashionables qui se soit
célébré à Brooklynu, à l'église St François de
Sales; M. I. S. Rodier de Worcester, Mais

unissait ses jours à Delle Emélie E. Payez.
Les garçons et filles d'honneur étaient Mess.

Joseph Payez et Delle Blanche Payez de
Bruoklynn et Olivier Payez et Delle Joséphi-
ne Rodier; la cérémonie nuptiale a été des

plus imposante, l'assistance composée de pa-
rents et d'amis était très nombreuse.
Le Revd. Père Porcille qui fit des remarques

très appropriés et bénit le mariage des époux,
asaisté par les Revd. P. Egan et Barton, com-
me dincre et sous diacre.

M. Louis Dumaine servait de père à M. Ro-
dier ; l’orchestre Payez, s'était chargé de la
partie musicale, c’est dire quetout à été gran-
diose et harmonieux.
Après la cérémonie il y eut réception chez

M. Payez, père de la :mariée, à sa résidence
coin de Bushwick Ave.
A l'occasion de leur mariage les nouveaux

époux ont reçu de nombreux atjriches cadeaux
de la part de leurs parents et amis.
Parmi les invités présents à la fête nuptiale

nous avons remarqué M. et Mde Julien Payez,

Mde M. Coy, M. et Mde Armesse, M. et Mde.

Murphry, M. et Mde Jaceb, Payez, M. et Mde
McCaffrey, M. et Mde Delphos, M. et Mde
Robinson, M. Schultz, Delles. Malvina, Emi-

lia, et Eugenie Archambault, de Brooklyn,
M. et Mde Lefebvre, M ot Mde Boucher,
Delle Boucher, et Delle Desjardins, MM.

Dudley, de New-York, M. et Mde Rouleau de

Worcester, Mde Geo. Rodier, ot Mde Dr.

Maynard-Bellerose, les époux ont reçu les

souhaits giucdres de bonheur et de prospérité

de tous ceux qui les ontconnus et les esti-
ment tant,

 

—Siune femme veut engraisser vite

et se guérir de la maladie si commune

à son sexe, jouir d'une bonne santé et
aimer la vie, nous lui conseillons d’es-

sayer une bouteille du “ Régulateur
de la santé de la Femme’ du Dr La-
rivière, Manville,) R. L, à qui vous

pouvez vous adresser. Aussi à vendre
dans toute bonne pharmacie. En ache-
tant une “ Female Porous Plaster” du

Dr J. Larivière, la meilleure emplâtre
pour la femme, vous aurez tous les
renseignements concernant le ‘“ Régu-

lateur.” Prix 25 cents.

Pour toute information, écrivez au

Dr J. Larivière, seul propriétaire,

Manville, Rhode Island,

  

CHRONIQUE DE WORCESTER

Les promenades en voîture l'hiver quand
il y a bien de la neige et que les chemins
sont beaux sont ordinairement agréables ;
quandelles sont faites en groupes et dansle

but de jouir de ce qu’on appelle un bon
temps, elles sont peut-être ce qu’il y a de

plus joyeux dansles sorties de la saison des
frimas. Un certain nombre de nos jeunes
gens, lundi soir, pas un petit nombre, ont

voulu donner cours à cet amusement en al
lant à West. Boylston. Deux voitures avaient

êté louées à cet effet. Y ont pris place: Mile
Adéline Langlois, Malvina Langlois, Ida
Langlois, E. Roy, 1, Roy, Amanda Ber.
thiaume, Emma Bonoit, Victorine Bras-

sard, Clorinthe Brassard, Anna Bélisle, L
Guertin, C. Croteau, Georgiana Dumas, M
et Mme J. F. Marsolais, M. et Mme A. B.

Brunelle, M, et Mme Philippe Richard, M.
M. U. J, Fortier, F. D. Latour, À. BE. Gau-

thier John Perreault,J. E, Lapeinte, Jos.

Papillon, Eugène Bélisle, Hector Bélisle,
Arthur Berger, A. A. Dion, F. Laurie, H.

Plante, A. Chabot, A. Mogé, Geo. A.
Landry, W. J. Lachapelle, H. C. Whiting,
Jos. Brassard, J. A. Tougas. C. A. Caron,

E. Gauthier. La promenade a êté char-

maute, pleine de plaisir. A West Boylston,

cette joyeuse troupe de promeneurs est

allée chez M. Théophile Faubert, où elle a

êté reçue avec une cordialité toute fran-
che par M. et:Mme Faubert. Des rafraï-
chissements exquis ont été servis; Miles
Anna Bélisle, Tilla Guertin, MM, Wm. J.
Lachapelle, Adélard Mogé. Hector Bélis-
le, J. À. Tougas ont fait do chant, Mlle

Anna Bélisle et M. H. Bélisle, de la musi-

que.

L'orchestre Lapointe faisait partie de la
promenade et n'a pas peu contribué À son-

teuir la gaieté de son caractère. Le re-
tour à été heureux comme le reste plein
d’agréables incidents. Tous les prome-
neurs se disent contents. Comme il y en
aurait souvent, de ces tours de voiture,
si nous Avions longtemps de la neige sous
notre latitude !
—Dimanche prochain, à trois heures p.

m. précises de l'après-midi it y aura à la
salle St Jeun-Baptiste, Bartlett Place, une
&ssemblée publique dans le but d'expli-
quer les avantages offerts à ses membres
par l'association fraternelle dite : ‘Ancient
Order of Foresters of America.” C'est

l'intention des officiers de cette société
d'organiser à bref délai une ‘‘Court” ex-
closivement canadienne. Les personnes
qu'ont signé leurs noms surles listes d'ad-
hésion en circulstion en cette ville sont
prides de se rendre sans faute à l'assem-

blée en question.

Le public en général est aussi invité à

y assister.

«Notre digne Révd A. Langevin est à
nous préparer deux soirées émouvantes: ‘Le
drame de la Passion illustrée.” ‘Ce sont des
vues qui ont été prises en Terre Sainte et
qui seront reproduites sic! par l'électricité,
ce qui sans doute va beaucoup impression.
ner nos parcissiens,

Bien à vous

ous avens regu mororeif à nes be-
veous l'agréable visute de M. Théodore B.
Langieis, l'actif agent colliciteur à l'vœ-
ploi de is compagule d'asenrance Equits-
ble de New-York.

-—M. Hector Bélisle, die de M. Alezan-
êre Rélisie, de le rue Salem, vient d'être
sommé planiste de es classe an High

Mas félicitations.

LE CARNAVAL AV MECHANIOS HALL

Pour los trois soirs, sans sige réesrvé
Bets.
Concert Sacré du  Dimanche, sans sidge

Réception à C, Colomb, Lundi, sans sid-
£9 résarvé 00s.

* Soirée du Mardi-Gras, seus sidge réser-
vé S0cts.

En payant 10cts. extra on pourrs réser.
ver un siège pour les soirées du lundi et du
mardi.
Les billets sont actuellement en vente

aux endroits suivants :

Thomas Lachance, 50 rue Front. Globe
Clothing House. Félix J. Charbonneau,
64 rue Front. E. V. Bouchard à Cie.,
Pharmaciens, 835 rue Front, Pharmacie
Dénéchaud, 227 rus Front. Honoré Beau-
vais, So. Worcester. Charles Gorham,
marchand de musique, 454 rue Main. Le
Syndicat Canadien-Frangais, 326 rue Main.
Ben Zwder, 20 ruse Mechanic. Ferdinand
Goyette, 51 Lamartine. Adrien Girardin,

Bartlett Place. Paul Henry, Washington
Square.

La vente des billets pour les sièges ré-
servés commeucera le 22 Février, au Globe
Clothing House, 90 et 92 rue Front, à neuf

heures et, demie du matin, et se continuera

jusqu’au 28 courant.

AVi8 ET INSTRUCTIONS,

—Toutes les personnes costumées devrout
se rendre à la Salle Washburn, au-dessous
de la salle Mechanic, 3 7 heures l’. M., le
plus tard. On trouveera la, chambres de
toilettes pour dames et messieurs.
—Aucun masqué ne sera porté par qui

quece soit sans en avoir préalablement ob-
tenu le permission du comité,

—Le Comité Exécutif se réservele droit
de refuser l'entrée À toutes personnes sus-
ceptibles de compromettre l'honneur et la
dignité de ces fêtes et de les expulser si
elles sont entrées sans être reconnues.
—Aucun costume grotesque ne sera por-

té le lundi. Toutes les personnes voulant
se conformer aux règlements ci-baut sont
respectueusementinvitées de se costumer.
Les costumes de militaires et de raquet-
teurs seront considérés comme appropriés
à la réception de C. Colomb.

—Tout costume décent sers admis à fi-
gurer dans la parade du Mardi-Gras.

—Ceux et celles qui désirent se procurer
des costumes en trouveront À louer À bas
prix au Syndicat Canadien-Français, 326
rue Main, en face de chez Barnard, Sum-

ner & Co.

—Toute dame ou demoiselle ou tout mon-
sieur désirant se confectionner lui-même
son costume sera admis à examiner gratui-
tement des planches en couleurs reprodui-
sant costumes historiques, costumes natio-

naux, costumies allégoriques, costumes fan-

taisistes—les unes publiées par Léon Sault,
de Paris, les antres par T, H. Lacy, de
Londres. Ces gravures colorées sont ac-
compagnées de toutes les informations vou-
ues pour aider A la confection. Vous
n'avez qu’à vous adresser au Syndicat Ca-
nadien-Français.
—Aucune personne ne pourra prendre

part à la danse si elle n’est pas costumée
ou munie d’un insigne-souvenir.
—Les billets de saison ne sont pas trans-

férables. Les autres billets ne sont pas
bons que pour le jour dont ils portent la
date,
Pour tous autres détails ou informations,

s'adresser 4 M. ALr. G. LALIME, au Syn-

dicat Canadien-Français, 326 rue Main,
Ouvert de 9 heures du matin à 10,30 hrs.
du soir,

Par ordre du Comité Général,

J. G. VAUDREUIL, Président,

P. A. BELISLE, Secrétaire.

  

LeCarnaval de l'Uuion St Joseph

Nous avons déjà"publié d’après notre die.
tée le programme du Carnaval de l'Union
St-Joseqh, mais la communication suivante

ayant un caractère officiel, nous la repro-
duisons pourl'intérêt de nos lecteurs :
Le comité du carnaval de l’Union St Jo

sesqh s’est assuré par le dernier concert sa-
eré du dimanche gras, des services du
chœur des Montagnards de Southbridge, de

M. Dostaler, de cette ville, des enfants Bra-
zeau, de Pawtucket, de Mme Joséphine

L'espérance, dont la réputation est fai-
te, puisqu'elle a eu l'honneur de chanter
encore cette année à la, représentation du
Drummer Boy,de Mlle M. Louise Gopette,
aussi bien connue dans Worcester, des deux
Demoiselles Fontaine, des Demoiselles Lus-

sier, de Delle Ida Charbonneau ete, Tout
promet un grand succès dans notre concert.

La mention des Montagnards et des en-
fants Brazeau est assez pour réveiller tous

les indifférents ot les amener À la soirée
pour les entendre,
Le lundi, il y aura grande procession de

la salle St Jean-Baptiste au rond à pati-

ner, des soctétés Union St-Joseph, St.

Jean-Baptiste, la société des Jeunes Gens,

le Club Laurier, le Cercle Littéraire, Dra-
matique et Musical de la paroisse St Jo-

seph, le Club de Naturalisation du quar-
tier 8 etc. le tout précédé de la Brigade
dirigée par M. F. X. Martel ; la Garde La
fayette, les Drums Corps N. D. et de la
paroisse St Joseph, Dans ie rond, il y

aura drill militaire par les Gardes La
fayette .et drill militaire par les jeunes
garçons et jeunes filles de la paroisse St
Joseph. M. Bousquet, le ‘comique, nous
amusera avec ses imitations des différents
langages et ses anecdotes.
—-Le pbonographe amusera aussi beau-

coup en nous faisant entendre des chan-
sons des grandes artistes, etc. La danse,

sous les accords armonieuses de l'orches-
tre Bauvais, composé de trois morceaux,
sera gratuite et terminera la soirée. Le
mardi, Il y aura la mascarade composée
de tous ceux qui voudront y prendre part

ei nous invitons tous ceux qui voudront
louer ou se faire des costumes de le faire.
Nous publieons, la gsemaine prochaine,

les renseignements par rapport A cette
partie.

Il y aura aussi la proclamation du
Mardi gras (et un vrai mardi gras, celui-
lA), qui yousamusera beaucoup,
Le président du comité, le Dr F. D.

Fontaine, ouvrira toutes les soirées par
des discours de circonstances et des re-
marques appropriées.

Donc, à dimanche, lundi et mard! gras.
A. MOXDOR, Sec.

The Old Heme
À .Lanta, Gsonars
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Les moins Contenus.

SIP"Assures toutes vos [propriétés ches
THOMAS L. DICKKY, agent de Lowel),

23 CENTRAL Street.

DURANT & ROGERS
HOBLOGERS ET BIJOUTIERS.

Montres de,  $4,C0.

Bracelets, Bouc.... d’ reilles, Epin

gles, Chaînes. Breloques, Argenteries
et Plaqués, aux plus bas prix.

M, J. A. Legault sera toujours à
votre service et vous donnera la plus
rande satisfaction.

DURANT & ROGERS,

DDL et CENTRA L Stree

A Vendre.
Un magnifique assortiment de nou-

veautés et d'articles de modes situe dans
une ville Aorissante de l'Etat du Massa-
chusetts.
C'estune chance exceptionnelle pour

celui qui veut s'établir, car le fond de

commerce, qui est neuf, ne s'élève qu’à

environ $5000 à $6u00, et le propriétaire

vendra à des con litlons très avantageu-

sen.
B'adresser par lettre à A. B., Bureau
du NATA , Liwsil, Mass.

 

 

 

 

Lowell Dispensary
SWAN'S BUILDING.

14 Central Street
LOWELL, MASS,

LE DR.W WILSON,
B’acquiert la confiance de mille et mille per-
sonnes de Lowell, parcequ'’il a zuéri audeld de
600 cas de maladies ohroniques compliquées,
jui avaient été abardonnés par les médécins
e tout sles écolss de pratiques, on moius de

Le Dr W. Wilson:
ne suit aucune école de traitement. 1! ne se
sert que de ges merveilleuses découvertes des
lois naturelles, ot comme telles elles sont gue
périeures à toute autre.

IL SAIT QUOI.... GUERIR
Il découvre du covp la nature de !a maladie

et étoune ses patients par in célérité avéc la
quelle 11 découvre, mieux qu'ils ne peuvent
l'expliquer la nature du mai. El traite toutes
les maladies qui afigent l’umanité, il
losyeux des louches, redresse les menbres

rmes, enlève les cheveux supertius et don-
neù la peau son teint normal et clair en trois
heures, par un nouveau prooédé. Ainsi des
orniles, la tête, la gorge eto., etc. 11 roigne
rratis les lundi de 9à 10a. m. Ii visite les pe.
tents à domicile moyennant $3 d’avanoe, de 2
bres. m.d4 hrs p.m. Ne sort par le soir ou
le dimanche, excepté en onspr
Patients éloignés bien trai Correspondan-

ce exacte Examens eratis. Pr:x raisonnab.es.
H ures, 9a w.49p. m.

 

COTSLE,
COMFORT

DURABILITY   

 

0 Nos bottines doublées en
Chamois, pour Dames, sont les
meilleures pour tenir les pieds secs
et chaudement. Venez les voir.

G. E. MONGEAU,

F. L. RICHARD & CIE
PHARMACIENS,

Oheever St.

AU COIN DE

RIVER & AIKEN STREETS,

3" Prescriptions remplies avec so

et promptitude i

ALBERT WHELER Go.
IMPORTATEURS ET MAROBANDS

— DEje=

LIQUEURS.

Bangers domestiques.

 

 

J. W. PARADIS,
Reataurateur,

Bac. Meedy et Race Streets

Vins et liqueursde toutes ‘sortes à
Ia mesure. Absasemnt: . 01 30 par anné

 

Les Lunettes de agorsentles seuls
ttes réollements français our le mar.

vus, nous pouvons l'aider. Nous exs
minous la vus, de 108. m. âép.
um. Occaalons spéciales dans les lorgnons =

2 COMPAGHIES

   

       

    

Nous voulons écouter

 

  

 

Voilalce qu'ilnous faut.
Pourarriver là, nous vous proposons des PRIX €

nants. Si vous avez besoin de Chaussures, ou de Cuirt
de Caoutchouc, C’EST LE TEMPS,

Lisez cette annonce et venez ensuite examiner les Mar-
chandises.

Lot No 1.—25 paires de Bottines en Chèvre, Dongola,
et Veau, boutonnées et lacées, pour enfants, ur sà
104, ont toujours ét€ vendues de $1.50 2 $1.75, maintenant
nous les offrons a $1.00,

, Lot No 2.—72 paires de Claques pour enfants, à 12 cts,
prix ordinaire 25 cts.

Lot No 3.—Unlot de bottines “ Pat. tip. Dongola spring
Heel” boutonnées à 79 cts, vendues partout $1.00.

Lot No 4.—A peu près 75 paires de bottines de dames,
avec talon fort et lacées et boutonnées, en vraie chèvre, Don-
gola, uni ou poli, valant $2.00 à $2.50, pourclore $1.39.

No B.—Quantité considérable de bottines -bouton
nées en Ki1 français, [Box toe et Common Sense], aussi un
lot de bottines en chèvre avec bouts en Dongola, au bas pix
de #3.50. Nous savons quec'est ridicule, puisque le prix régu
lier est de $6 00, maisil faut qu'elles disparaissent,

, Lot No G.—A peu près 150 paires de bottines bouton-
nées et lacées pour dames, prix ordinaire $1.75 A $2.50, elles
partent maintenant à $1.69.

Lot No 7.—Un lot de chaussures en kid bronzé français
et noir, avec pantoufles en soie et “ Beading,” 2 $1 et $1.50,
valant au moins $1.50 et $2.50.

Lot No 8,—Un lot de bottines de dames, en cuirpatenté,
bouts en Dongola, vendues partout à $1. Ici pour finir 79 cts-

Departement des Hommes.
LotNo9.—Grande variétéde bottines (congress) et lacées

que nous vendions $5 et $6. Toutes sont No 1 et garanties.
Les\voicia $3.67. Ily en ade toutes formes: étroites, larges, &c.

Lot No 10,—Bottines * Rail road Edge " pour hommes,
et bottines avec semelles en liège à #1.97, valant $2.50 à $3.00.

Lot No ft.—Congress avec semelles en liège, pour hom-
mes, valant partout #4 et $5, nous les vendons à $2.79.

Articles d'hiver et de toute sorte. Claques pour dames 19€,
claques pour hommes 39c, bottes en caoutchouc pour hommes
$1.80, bottes en caoutchouc “Woonsocket” 3 $2.1 5, pardessus
boutonnés pour hommes 97c, valant $1.50, et une infinité d’au-
tres occasions que nous ne pouvons énumérer. Venez nous
voir et nous vous épargneronsde l'argent, car nos prix sont
fixés au plus bas. Vernis français 3c la bouteille.

Boston Branch Shoe Sters;
38 Central et 10 Prescott Sts.

Marchandises des Fetes

  

 

 

GRANDES OCCASIONS.

Joujoux de toutes descriptions a pen
pres Moitie Prix.

POUPEESde 75 Cts à ve ’ oo. . .
POUPEES de 35 Cts ¢ . . .
PANIERS A OUVRAGE de 82.00 à . >
PANIERS A OUVRAGE de $1.25 à + .
PEINTURES A L’HUILE de $2.25 4 . . .

—— CHEZ—

DICKSON BROS,
Grand_ragasin de,Thé

34 Merrimack St, Lowell, Mass

J. FE Venne
MARCHAND DE NOUVEAUTES
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To bien, je compte sur ta dis
i cétion.... Maintenant, je te donne

, 48 {Be nous sppelons en France un
LE tiens,

Ts le comte mit dix pièces de vingt
: frenes dans le main do l'Italien.

«Oh! oh excellence, s’écria Luigi,
‘ui n'en pouvait croire ses yeux.
«Cols grossira ton épargne, mon

dit le comte en sourisnt.
“Qu était au-dessus de la montée; le
ohaval repartit au grand trot.

La petite fille we souleva et voulut
*. 09 drébaer sur ses jambes. Le comte
7 Aa prit dans ses bras, l'assit our ses

genoux ot l’embrassa à plusieurs re-
“iprises. Pais, se pliaut à ses petits ca-
 palces, il se mit à jouer avec elle sous

“ los feux rougis du noleil couchant.

: - Dix minutes ne s'étaient pas écou-
Mes depuis que le comte de Lasserre

“ -était sorti de la villa, lorsquele vi-
“comte de Sanzac entra. Dès qu’il eut
franchi la porte à claire-voie, il se

‘trouva en face d’un homme qui était
“en même temps son jardinier et pro-

- wisoirement son valet de chambre. Le
: dômestique avait l’air consterné.

-~Montez vite, monsieur, montez

vite, dit-il à son maître d’une voix

troublée.
—Ehbien, qu'est-ce qu’il y a ? de-

manda le vicomte.
—Juanita vous le dira, monsieur,

moi je ne sais rien.
Sans paraître ni agité, ni inquiet,

et sansse presser beaucoup, le vicomte
entra dans la maison.
M. de Sanzac avait alors vingt-

sept ans. Il était grand, bien fait, de
bonne tournure et ne manquait pas
de distinction. Il avait les cheveux et
la barbe d’un beau noir, et le teint lé-

gèrement bronzé comme un espagnol.

Par la coupe de son visage et la régu-
larité de ses traits, il était beau; mais
Pensemble avait quelque chose de
rude qui éloignait la sympathie. Tou-
tefois, l’habiude du monde avait cor-

rigé ce défaut naturel, et, quand il le
voulait, il possédait le talent de se
garantir contre l’impression antipa-

thique. Ses yeux, aux prunelles noi-
res, avaient un éclat singulier qui do-

minait l'expression, qu’il savait rendre
caressante, n’était cependant ni douce,
ni tendre, elle contenait un je ne sais
quoi d’ironique et d’ambiga qui frap-
pait Veil de l'observateur ; cela, du
reste, répondait à quelque chose de
contraint et de caustique qu'avait son
sourire.

Assurément, le vicomte de Sanzac
pouvait être l’objet d’un caprice; mais

rien en loi n’était capable de faire
naître une de ces affections qui suff-
sent pour remplir l’existence d'une
femme.

Quand il entra dans la chambre du

premier étage, Juanita donnait des
soins 4 sa maitresse, qu'elle avait re-
levée et couchée sur un canapé, La

comtesse n’avait pas encore repris
connaissance, Inerie et blanche com-
me la neige, on aurait pu croire qu’elle

était morte.

—Ah! monsieur, dit Juanita, en

voyant entrer M. Sanzac, ei vous étiez
entré plus tôt, si vous aviez été ici... .

Le vicomte s’app:ocha de la jeune
femme.

—C’est ane syncope, dit-il, causée
sans doute par la chaleur et le manque
d’air.

Il alla ouvrir une fenêtre et revint
près de la comtesse.
—Elle vient de faire un mouve-

ment, lui dit Luanita, elle va revenir
à elle, voyez, sa poitrine se soulève,
elle commence à respirer.
«Oui, et ce ne sera rien, fit le vi-

o.mte.
«=Ah! jai bien cru que madame

était morte, que l’hommel’avait assas-
sinée.
—Hein, que dis-tu? de quel homme

parles-tu?
==De l’hommme qui est venu tout

à l’heure et qui a emporté-Ia petite.

- Le vicomte neput s’empêcher de
tressailiir.

—Le cotmte de Lasserre! murmura-
t-il,
—Voyons, voyons, que s’est-il passé?
Tout en continuant à faire respirer

Ala jeune femme un linge imbibé de
vinaigre. Juanita raconts comment on

homme qu'elle ne connaissait pas était
‘ dtrivé Ala villa et était monté dans
Pappartement de ss maîtresse, mal-

“ té les efforts qu’elle avait faits pour
: Lemapécher. ;‘
; ‘æll est resté avec madame pendant
@aviron viogt minutes, continua Jua-

xJsalesai entendus parler 1rda
; i surtout; jo n'ai pu entendre

55; 6e quifls disaient; mais j'ai compris
‘que madame connaissait cet étranger.

’ Fou bien la pensée d’appeler Piéiro,
{ui travaillait au fond du jardin.

. walt nose pas fait?

eixDaus Ti crainte de déplaire 4 ma.
‘potvait pas devi-

; ;servenu pour en.
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- mmdltétais au ban de pesron, regas-
dant dd vous n'arrivies pas, larsque,
ton} coup, j'entendis aries: “ Guèce:

gedoal © Ausoitôt je vis apparaître |
(Fhamune, tenant la petite dams ses
bras. T1 passa rapidement devant woi tres

que ça et là détrempaiens de laches bu-
et s’éloigua ea courant dans la dir. c
tien du ravin. Je ne l'avais pas e :-
core perdu de vus lorsque madame
posses un cri épouvantable ; effrayée,
j'aocourus. Madame était lé, étendue

au milieu de la cham. re, ne donnant
plus signe de vie. D'abord, je crus que
l’homme l'avait frappée d’un coup de
stylet et qu'elle était morte. Mais, ne
voyant pas de sang et ne découvrant
sur elle aucune blessure, je me ras-
surai
A ce moment la comtesse eut une

sorte de spasme qui fot suivi d'un
long soupir. Comme l’avait annoncé
Juanita, elle revenait à la vie. La res-

piration était encore faible et opprese
sée, mais les poumons reprenaient
peu a peu leurs fonctions régulières.

Quelques minutes s’écoulèrent en-

core. Enfin, un peu de rose reparut
sur les joues ct les lèvres de la jeune
femme, et elle rouvrit les yeux.

D'abord elle regarda autour d’elle

comme étonnée et effiayée, puis, à
plusieurs reprises, elle poussa ses
mains sur son front glacé. Aux mou-
vements nerveux de sa physionomie,

on voyait qu'elle s'efforçait de ressai-

sir sa pensée.

—East-ce un rêve, un rêve épouvan-
table que j'ai fait? murmura-t-elle.

Soudain, elle se dressa deboat, fré-
missante, les yeux hagards. Ses mag-
nifiques cheveux dénoués tombèrent

en longues spirales ondoyantes sur
ses épaules. Elle jeta un cri et, d’un

bond de panthère, elle s’élanca dana
le pièce voisine. Presque aussitôt elle

poutsa un second cri, plus déchirant

encore-que le premier, puis elle repa

rut chancelante, se soutenant à peine,

les traits défigurés par d’horribles
crispations nerveuses. Elle fit encore

quelques par, comme en se traînant
et s’affaisea sur un siège, en faisant
entendre un long gémissement.

=—Laisse-5ous, dit le vicomte à Jua-

nita.

La servante jeta sur sa maitresse

un regard de compassion et sortis de
la chambre.

M. de Sanzsc resta un instant im-
mobile, silencieux; puis, lentement, il

s’approcha de la comtesse.

—Voyons, voyons, lui dit-il, re-
mettez-voue.

Elle suraauta, leva la tête et le

yeux luisints comme d:estisors se

fixèrent sur le vicomte.

—Eh bien? fit-il.
—Est-ce que vousne savez pas Ce

qui s’est passé? demanda-t-elle d’une

VOIX Creuse,
—Apprenez-le-moi.
—Mon mari est venu. En le voyant

j'ai cru qu’il allait me tuer . Eh

bien, non, il ne m'a pas frappée d'un

coup de poignard; il s’est contenté de

m’écraser de son dédain et de son mé-
pris.

—Quevous importe”
Eile eat une sorte d’éclst de rire

strident.

—Ah! ah! ah! fit-elle, savez-vous

pourquoi le comte de Lasserre est ve-

nu io? ll est venu pour me prendre

ma fille! Elle n’est plus là, ma fille, il

l’a emportée. Entendez-voue,il l’a em-
portée, il me l’a prise, et il m’a crié :

“ Vous ne la reverrez jamais! ” Ah!
je suis maudite, maudite...

( A Continuer. )

ALBANE.
 

(Suite)

Gisèle'se rencoigna dans son Fauteuil
d'un mouvement de dépit qui fronçs
ses sourcils délicate et raidit ees lèvres
d’un pli rigide. i

Elle avait gâché sa vie. soit ! mais]; !
faute en était à cet homme qui avait di
l'aimer et qu’elle croyait devoir aimer
aussi.

—L’amour ! quelle duperie ! marmotta
t elle dane sa colére...

Et. cependant sous ges paupières mon-
taient des larmes.

Malgréle ressentiment que Gisèle évo-
quait Contre soo mari ea ligne de cou-

duite nouvelle semblait s'ésre modélé in-
sensiblement sur les idées de Roger,
La icune femme, depuis ga téparation

avait, de jour en jour, restreint le cer-
cle de ses relations et pris des habitudes
plusjcassauières. Elle s’occupait, assidû-
ment d’Albane, de son éducation de see
petits travaux. Ellesmême s'é.ait mise à
lire, et ses lectures, bornées autrefois au
roman du jour s'étaient portées de pré-
férenoe surles livres fatigués par ls main
de M. de Marsange. Certains d’entre eux,

qui d'abord avaient renuté son esprit
non préparé aux grandeurs de leurs vues
étaient devenus depuis 83 compagnons
favons. Elle avait méme lu lve oeuvres
de son mari, mais eimplement pour se

rendre compte de Ia valeur de cet hom-
me comme peneeur, se disait-elle ; elle se

vardait bien de convenir même avec elle-
même, de l'impression qu’elle ena ait
conserdée.

Gisèle redoutait d'entendre fnommer
son mari ; ce nom la bouleversait ; à son

jugemont, 11 était comme le ferment de
son ievain de haine, car elle n’eQt pu ex-
pliquer autrement son trouble que par
l’éclosion de l'amour, de cet amour vain-
queur qui jaillit des sourses mêmes de
l'être après s‘en être assimilé la rêve.
Et pouvait-eile aimer Roger ?.…

Le cartel appendu su mur tinte quatre
heures. Ua fcrépuscule grie comme une
pluie de cendres fines tombait du ciel
trèe-bas. Gizéle étendit la main pour soa-
ner et demander de la lumière, mais son
bras ratomba. Frileusement, elle se pelo-
toons dans ea chauffou:e et se reperdit
daus ses rêves.

—Que f it | Albune * songea.t-elle cou-
dain,

Elle se leva, alluma un flanbeau et ga-
goa Ia salle d'étude del'enfant, l‘ancien 
 

cabinet du travail du père ; elle eatra
sans bruit,  

 
 

L'enfant s'était endormie sur con pu-
juitre, los maine csoisées, ls joue appugée
«ur des feuillets de papier converts d's
ceiture. Ses doigts suaiens relaché la mi
alature, que Guéôle vit tons d'abord, et
qui, depuis pou, avais disperu de son cof-

abi le it de R !TLdl
mides, elle se rapproche de la bougie
et lut:

“Mon petit pepe chési,

‘+ C'est demain Ia nouvelle année, et
j'ai bien de la peine à ne pas t'avoir ici
pour te la souhaiter. Pourquoi set-0tu ai
longtemps loin de la petite Albane
Comme je veux tout de même avoir de-
main mou cadesu de toi, je me fais tail-
ler par me bonne une robe pour ms pou.
pée, tu sais, ia grande, ma Camille que
que tu m'us donnée, et pour que ça soit
un cadeau de toi je me suis fais donner
par maman ia belie écharpe à que tu lui
avait achetée.

“Ju suis bien sage, Bi tu étais 1
j'aurais bien des fables à te réciter. Ms-
man dit que je sais les racontee. _ Elle
est bien triste aussi sans toi, maman
Elle reste maintenant presque tout le
tempe à la maison. Elle me fait travaile
ler à ta place, mais c'est moins gentil
qu'avec toi, qui avais toujours de si
belles histoires, car elle lit tous les jours
dane tes livres, et c'est bien là que tu les
trouvais, dis, papa ?

* Cat aussi maman qui le soir me

porte dans mon lit, comme tu faisaie,
cher petit pape; mais ça ne fait rien, je
voudrais que vous soyez là tous les deux
chacuo d’un côté.

* Quelquefois, la nuit, je rôre que tu

viene m'embrasser, comme tu faisais
quand tu rentrais tard. Je te tends les
bras, maie{ce n’est jamais toi, c’est ma-
man. Oh! je l'aime bien, va! je suis
bien contente qu’elle m'embrasse, mai

je serais bien plus contente si tu étais là
avec elle.

* J'ai pris à maman ton portrait que je

couvre de caresses. Ob! je le Jui rendrai,
mais je voulais l'avoir près de moi pour
t'écrire. Ja De sais pas où tu es, paps
chéri, maman non plus, mais je mettra
ton nora sur I'enveloppe, et le bon Dieu
te fera bien arriver ma lettre. Et re-
viens vite, car j'ai vu, quand je lui de-
mandeci tu €, que maman pleure...

ALBANE.”
Gisèle pleurait,
L'enfant s’éveilla et a“ ffara à la vue

de ea lettre aux mains de ga mère en lar
mes,

Un pas hâtif graviseait l’escalier; la
porte s'ouvrit brusquement deux cris
jaillirent:
— Papa!
—Roger !
M. de Marsange éleva dane ses bras sa

tille qui avait couru À lui, l’enveloppa
d'un baiser et d’un regard, puis, séche«
ment, il s’adresea À sa femme:

viens chercher Aibane,
—Ma fille! cria Giséle en s'éloignant

comme pour la reprendre.
Roger parut stupéfait de cette excla-

mation rugiseante €t de ce mouvement
impétueux de passion maternelle; il res
art:

— Sans donte.
minée.

Mon fondé de pouvoirs a sauvé de ma
fortune passée de qnoi m’assurer une ai.
sance modeste, mais honorable: je puis

donc désormais me consacrer a l’éduca-
tion d’Albane.
—Et moi!
—Vour/ répliqua Roger, vous vous

amuser. z!

—Vous avez brisé la femme, eupplia-
t-elle, ne frappez pas la mère!

-Papal papa! implora Albane, nous som-
mes si heureux de ton retour; ne fais pas

de ch grin à maman!

—Tu Vaimes bien ta mère / interrogea
R ger.
— Oh! oui!

— Mieux que moi? insista-t-il,
L'enfant hésita.

—Non!ce serait mentir, Je t'aime! j'ai
me msmun! je vous aime tous deux au-

tant, Jo ne sais pas qui j'aime Je mieux
vrai! mais je eerais bien malh:ureuse
ran’ elle, comme je le suis sans toi,

-Tenez, mon ami, dit doucement Gi:êle,

voici la lettre que tout à l'heure Albane
vous écrivait à mon insu,
Roger dévora les puges. Bientôt, ses

yeux s'hurvectèrent. Les phrases de
l'enfant relatant le changement d’habie
tudes de Chitè:ie illuminèrent son cerveau
d’une révélation. Il} regarda ea femme,
la vit ômue, p-)pitante; alors, il lui cu-
vrit largementles bras:
—Tu m'aimes donc:

A cecri, Gisèle sentit s'éclore en elle
lesjsentiments confusément germéset que
son orgueil voulait creire haineux. tan-
dis qu':is étaient l'amour,

Elle s'abattit eur le cœur de eon mari.
Et comme ils a’éloignaient une tête

blonde se glissa eux, et les trois b.isers

se confondirent.. .

GEORGES DE Lys,

Ma mission est tere

 

CE QU'IL IMPORTE DE SAVOIR
 

—La place pour acheter vos bijouteries

est chez Grant, ruc Merrimack, bloc

Wheeler.

~—L'aunonce de M. J. E. Shanley dans

une autre colonne énumére de nombreu-
des occasions qu'on doit lire et en profl-
ter.

—Suivant la coutume canadienne à l’ap-

proche de: jours gras on aime toujours
dans les familles à se procurer quelques

petits rafraichissements ou autres srtizles

de gaieté.

c’est chez C. Roussin. an Ward 5 Drug
L'endroit pour être bien servi

Store.

—En allant chez Madame LeClair, 14

rue Dutton, vous trouverez un choix va-
rié de livres, chapelets, statuettes, mé-
daillons, images, chromos, ainsi quob-
jets de piété de toutes sortes.

—Le Pectoral-Cerise d'Ayer est, sans
conteste, la meilleure de toutes les prépa.

rations pour les affections pulmonaires.

—Si vous voulez avoir un bon portrait
bien naturel et À un prix modéré, allez
chez J. T. Fontaine.

—C'est le temps, Canadiens, de vous pro-
corer les marchandises à bon marché, Pro.

fitez de la grande vente à réduction de J.
E. Venne, commencée vendredi matin,
Ua stock de $10,000 aux prix les plus ré.

duits, rendez-vous en foule an Mouton d'Or,
852 rue Merrimack,

—L'expérience prouve que rien ne dé

truit de fond en comble les Scrofules,
comme la Salsepareille d'Ayer.
 

Wiustrated Sort Mule & Drama
98 Fifth ave, New-York.

Par Miseeeereesosanseseese. $400

Hpkddan Soe

NouvellesLocales
Mufant Geriousement rule

Un jeune enfant de 8 any, nunmé Murths
Mead ot qui réside su No, 65 rus Charles
s’est gravement brûlé hier matin, L'enfant
avait été laissé seul à la maison, pendant
que ss dre était à l'ouvrage. TI s’est em-
paré d’un journal qu’il init en feu on no sait
commeut,

Les flammes ne tardèrent pas à atteindre
ses vêtements, lui occasionnant des brûlures
graves aux,bras et à la figure. Ses cris at
tirêrentl'attention des voisins, qui eurent
beaucoup de peine à étouffer les flammes.
L'ambulance fut msndéo et le petit souf-
frant fut transporté à l’hôpital St Jean, où
les docteurs déclarèreut que les brûlures

| étaient très graves. La mère, qui est obli-
gée de travailler dans les filatures pour sup-
porter sa famillo qui se compose de_cing en-
fants, étaient absente,

Nous avons à plusieurs reprises conseillé
aux parents de ne laisser aucune matière
inflammable à la portée de leurs jeunes en-
fants, qui, trop souvent, sont laissés seuls

dans les appertements. Puisse cette triste
affaire servir de leçon à plusieurs !

 

Frederic Ethier Sarpris.

Mercredi soir, M. Frédéric Ethier, dn
“Bon Marché,” a été l’objet d’une agréable
surprise. Un grand nombre de ses amis
s’étaient réunis À sa résidence au No 128
rue Moody,dans le but de fêter son anni-
versaire de naissance. Quand tous les in-
vités furent réunis, M. J. B. Bélisle s’a-
vança vers le héros de la soirée et lut une
magnifique adresse, Mme Louisiana Si-
cotte présenta ensuite à M, Ethier un ma-
gnifique secrétaire comme souvenir de cette
magnifique fête,

Pris par surprise, notre détailleur bien
connu, du ‘Bon Marché”, remercia ses
amis avec l'habileté qu’on lui connaît. Il
les invita À passer la soirée avec lui et il
va sans dire que l'invitation fut acceptée
avec enthousiasme,

Comme parmi les invités l’on remarquait

plusieurs de nos bons musiciens, le chant
et la musiquefurentà l’ordre du jour,
De nombreux rafraîchissements furent

servis et ce n’est que vers le point du jour
que tous se dispersèrent, après avoir passé
plusieurs heures de plaisir.

——m…——_-

MEURTRIERS CONDAMNES,
 

Harry P. Entwistle Condamne a 15 ans et
Frank Moulton a 20 ans de Prison (’Etat

Hier Harry P. Entwistle, l'individu qui,

en octobre dernier, a essayé de tuer à
conps de revolver, au moment où elle sor-

tait de la illature du Boott où elle était

employée, une nommée Maria Clegg, avec

qui il entretenait des relations amicales,

à été condamné par la cour criminelle de

Cambridge, Mass. à quinze ans de prison
d’Etat.

Nos lecteurs se rappellent sans doute
cette affaire dont nous avong publié les dé-
tails dans le temps. En entendant pronon-

cer sa sentence, le condamné se mit à
pleureret à crier, ce qui créa beaucoup de

sensation en cour. Il fut de suite renfermé
dansles cellules. La victime, Maria Clegg,
qui avait assisté aux débats, affolée par
ses cris, tomba évanouie.

Frank L.Moulton

Frank L. Moulton, le meurtrier, qui tua

sa femme à coups de fer à repasser, dans

la nait du 24 au 25 décembre dernier, a
également compara hier, devant les assi-
ses criminelles de Cambridge.

Il plaida coupable à l’accusation portée
contre lui, et a été condamné à 20 ans de
-prison. Comme Entwistle, Moulton se mit

À sangloter en entendant sa sentence.

Voila 1a fin de ces deux affaires qui ont

créé tant de seusation dans notre ville.

11 ne reste que neufjours

Pour vous, à profiter de l’opportanité de
vous acheter un vêtement A moins de la
moitié de sa valeur.

Département des manteaux.—Rédue-
tion de §8 4 $15 sur chaque mantean en

peluche-seal pour dames.

Newmarkets de dames.—Les
étaient de 88.10 et R12,
84.85,

Unlot de gilets en éloife. prix régulier.
812.50 et 815. Prix tinal, 88.93.

Un lot de vêtements d'enfants, prix ré-
gulier, 85 et 46.50, enfin à 3.47.

Un lot de vêtements d'enfants. Le
prix était 34.50. Se vendent maintenant

à 81.87.

‘Tous nos collzrettes noires enpelleterle

de 87 8K ct 89 A 84.35.

Visitez notre département de manteaux
aujourd’hui ou demain.

Nous pouvons vous satisfaire cn quali-

té et prix.

prix
Prix pourfinir.

J. E. SHANLEY,
62 et 64 Merrimack St,

et

De Nashua n Lowell.

Hier soir, vers les 10 heures, deux bar-

ges de Nashua arrivaient à Lowell, appor-

tant une trentaine de couples de jeunes
gens qui, profitant des beaux chemins d’hi-
ver, rendaient une visite à leurs compa-
triotes. Ces excursionnistes, qui sont des
nôtres, avaient fait préparer pour la cir-
constance, un magnifique banquet À l’hôtel

‘St Charles. Ce banquet fut servi vers les
onze heures et il va sans dire qu’après une

couple d'heures en plein air, tous ces heu-

reux convives surent apprécier les mets ox-
quis qui leur furent servis.

Après le banquet nos jeunes gens de Na-
shua sc rendirent dans les différents salons
de l’hôtel, où ils firent du chant et de la
musique, s'amusant on ne peut mieux.
Vers 2 heures du matin, ils se remirent en

route pour retourner chez eux, se promet-

tant de venir sous peu revoir notre ville,

Nos remerciements au comité d'organisa-
tion de ce parti, poursa gracieuse invitation.
Nous regrettons vivement de n’avoir pu

assister pour raisons majeures À ce banquet,
Nos félicitations à tous ces bons Canadiens

de Nashua, pour la manière dont ils nt fait
les choses,

 

Jeune Femme Blessee

Hier matin une jeune femme nommée
Annie Morris, qui réside rue Union, a
glissé sur le trottoir de la rue Gorham-
Dans sa chute elle s’est infligée des bles-

sures au dos. Elle fut ramassée par un
homme qui passait en ce moment. Ce
dernier voulut le reconduire à son domici-
le, mais elle préféra continuer son che-
min senle.
 

Une Bonne Course

Un cheval appartenant à M. J. A. Chase,
qui tient uno écurie de louage, rue Worthen,

Était attaché avant-hier soir à un poteau sur
ls rue Varney. Trouvant qu'il faisait froid et que son maitre le fai.ait attendre trop long-
ternps, fl lui prit la fantaisie de donner du

  

  

 

eoîlier, de casser le licon qui le tenait atte-

ché et de se wuver à toute vitesse, dans le
direction de Woburn, trajet qu’il ft en moins
de deux heures, M. Hsyden qui s’était mis
à la recherche de l'animal, Je retrouva, hier
matin, eu ve village.

——

LA MER DE GLACE

Use Maguifigne Reposssniation s ls Musle
Hall

La Music Hall s'emplit, chaque soir,
d’une foule d'amateurs de théâtre pour en-
tendre la représentation du grand drame
à sensation de D'Ennery, ‘‘ La Mer de
Glace,” que nos cousins les Américains
ont traduit et représentent sous le nom
de ‘* Ses of Ice.”
La pièce vaut certainement la peine à ê-

tre vue.

Les coups de scène sont bons et fré-
quents et l'on y à ajouté de nombreux ta-
bleaux.

Personne ne devrait manquer une aussi

bonne occasion d'aller applaudir au talent

d'un enfant de la France.
Les prix sont, comme d’habitude, 15c.,

20 c, et 80c.

La semaine prochaine, * Les Deux Or-
phelines,” par le même auteur.

 

Club Canado-Americaln.

Hiersoir, a eu lieu l’assemblée régulière

du club Canado-Américain. M, J. H. Guil-
let, vice-président, occupait le fauteuil et M.
Avila Bourbonnière agissait comme socré-
taire, À cette séance, plusieurs nouveaux
membres sont présentés et plusieurs aspi-
rants admis à faire partie du club, Le co-
mité de vigilance du quartier cinq doit vrgani-
ser des assemblées spéciales daus ce quar-
tier. Ces assemblées qui seront des plus in-
téressantes seront données pendant le card,

me, Le comité chargé de préparer la cons-
titution, ayant terminé sa tâche, est, à cette

séance, déchargé avec remerciements.
Des questions importantes sont discutées

et l'assemblée s'ajourne à la quinzaine.

Le comité des conférences à préparé un
magnifique programme pour dimanche pro-
Chain.

 
 

Sleigh Ride a Varnum’s Landing.

Hiersoir, plusieurs employés du “Bon
Marché” et un certain nombre d'invités
sont allés prendre un “sleigh ride” jus-
qu’à Varnum’s Landing. Le parti se com-
posait de 40 personnes bien disposées à s'a-
muser. Les échos ont plus d’une fois re-
tenti aux joyeux refrains des promeneurs.
Il y eut souper et danse jusque vers les mi-
nuit, heure À laquelle chacun s’embarquait
pour reñtrer au logis enchanté d’une si
agréable soirée. }

Mors aux Dents et Accldent

Hier après-midi vers quatre heures, un

cheval appartenant à MM. Mullon et
Winslow, a pris le mors aux dents dans la
rue Merrimack. Dans sa course affolée,
le chevalalla se jeter sur une dame, now-
mé Coburn,institutrice à l’école Bartlett.
Cette dame fut jetée violemment sur le
pavé, et dans sa chute, se fit de graves
blessures à la figure. Elle fut transpor-
tée à la pharmacie du Dr Osgood, où elle
reçut les premiers soins. Le Dr Migna ult
fut ensuite appeléet il fat obligé de re-
coudre la blessure. M. F. A. Bertrand
arrêta le cheval plus tard et il le con duit

à l'écurie de M. Clupp.

 

Cour de Police
 

JUGE Frye
 

15 février.—La séance de la cour de po-
lice, ce matin, était sous la présidence du
juge-suppléant Frye.

—Annie Riley, une jeune fille d’une
vingtai ie d'années, dont la figure est fa-

milière à la police de cette ville, est con-

damnée à 5 mois de prison pour ivrogne-
rie.

—Michel Sullivan, accusé d'ivrognerie

et de voies de faits sur une inconnue, est
appelé. Il plaide non conpable, mais il ne

présente aucune défense. Il est condamné

à t# mols de maison de correction.

—Cornelins Maguire est accusé du vol
d’une collerette, appartenant àMM. Foster

et Brickett de la rue Middlesex. M.
Brickett est en cour et reconnaît l'objet

qui lui a été volé, le 8 courant.

—M, Antoine Dragon, employé à cette

maison, reconnaît aussi la collerette. L’offi-

vier de police Walsh déclare que les pro-

priétaires del'objet volé l'ont averti du} vol,

et qu'il a arrêté l'accusé qui à vendula col-
lerette, évaluée à $25, à un nommé Collins
pour la somme de $10, Ce dernier lui a

payé $1.50 comptant, le reste payable par
paiements mensuels, Ce mêmeindividu est

accusé du vol d’une paire de chaussures, ap.
partenant à Moses Goldman, qui vient en
cour reconnaître les chaussures volées, qu'il
évalue à 41.65.

L'accusé nie être l'auteur des deux vols
dont il est accusé. Après la plaidoirie de
l’avocat Donohoe, chargé de la défense, Ma-
guire est condamné à 10 mois de prison pour

les deux offenses,

—Michel Amédée Grenier, accusé d'avoir

menacé par paroles un nominé Auguste Pel-
letier, est acquitté, vu que les preuves por-
tées contre Ini ne sont pas suffisantes,

Plusieurs autres causes sont remises à plus
tard.

 

o— BUREAU DE —o

Consultations et Agence de Collections
ED. VINCELETTE,

81 CENTRAL Street,
(Bureau de l’hon. J. Crowley.)

Heures de Bureau: De 9 hrs à midf, de 2 à 5 hrs
p.m Tous les soirs, les mercredis et jeu«tis ex-
ceptés, de 7.30 hra A 9 hrs.

——- HOURRAH POUR ——

GREEN !
Il vend des Nouvelles Machines à coudre

à 4 tiroirs, pour $21.00.

Malis la meilleure machine au monde
est la NEW WHITE. A bas prix pour
comptant ou par versements.
Nous vendons les orgues les plus mélo-

dieux. Venez les voir.
Notre commerce des fêtes a été immen-

se, Nous vendronsle reste de notre stock
de Bijouteries, Montres, Bagues, An-
‘veaux, aux prix les plus bas qui se soient
vus dans Lowell.
Réparage de montres une spécialité.

108. BEAUMIER, gérant pourJa ville.
TELESPHORE ROCH, commis.

— CHEZ —

Green,
8 MIDDLESEX 8t, Lowell, Mass.

Scientific American
MUNN & CO. 81 Broadway street, New-York,

Par au ....…............... $300
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Le Cabinet donne sa demission

UN PRESIDENT ENDANGER

$2,000,000 en Fumée

Orise ministerielle en France

Paris, 18—Tous les membres du cabinet

ont présenté leur démission au président Car-

no, à cause de la déciston de la chambre des
députés au sujet du projet de loi sur les asso-

cistions.

Cette après-midi M. Hubbard a demandé

l'urgence pour le projet de loi. M. de Cama-

gnac a dit que le dit projet de loi était iuique.

M. de Freycinet répondit qu’il n’était nulle-

ment question de persécuter l'Eglise ni de J#

séparer dit l'Etat. D] se montra enchanté de

l'esprit concilisteur du pape qui, souvent, a

prouvé sa sympathie pour là France.

Une vive discussion s’en suivit. M. de Frey-

cinet demanda que la question, qu’il considé-

rait comme une question de cabinet, soit mise

à l’ordre du jour,

Le projet de loi fut rejeté par #4 voix con-

tre 203.

Les ministres quittèrent immédiatement la

chambre.

On attribue la crime à l'opposition des ra-

dicaux au nouveau tarif. Ils se sont ralliés

pour la circonstance aux députés de la droite.

Complots dejoues cm

New-York, 18,—Une depéche spéciale de

Valparaiso aun ‘‘ Herald ” dit qu’un complot

contre le vie du président Mont et du général

Canto a été découvert et déjoué.

L’attentat contre la vie du président à eu

lieu dimanche soir. Des individus avaient en-

levé, sur une distance de trois milles, au nord

de la gare de Maure, les rails du chemin de

fer. Ils avaient l'intention de ‘faire culbuter le

train dans lequel devait arriver M. Montt.

Heureusement ce dernier descendit à Chilian

et les employés du chemin de fer constatèrent |

A temps que les rails avaient êté enlevés.

Lundi dernier, quand le train de Santiago

A Valparaiso arriva & Llaillai, Je général Can-

to, qui se trouvait dans le wagon Pullman,

quitta son siège pour aller déjeuner. Quand il

revint sa banquette était saturée de pétrole et,

À côté, se trouvaient plusieurs allumettes con-

sumées.

 

Incendie desastreux

New York, 18.—Hier, a 11 heures du soir,

un incendie éclata dans le magasin de nou-

veautés de À. Scharge Fils au coin de South

Canal et de Bourdon streets. Le teu ne tar-

da pas à se communiquer à plusieurs autres

magasins. Six grands établissements ont été
complètementdétruits.

Les pertes sont évaluées à $2,000,000, '
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Un vrai Cigare de 10 cents

Mly   

 
 

J. D. GRANT,
229 Merrimack St.
 

Le bijoutier pratique n’a pas le
plua vaste magasin de Loweli, mais
il à un assortiment de bonnes mon-
tres, anneaux et bijouteries aussi con-
sidérable que les meilleurs marchands,
à des prix plus bas. Les gens n'achè-
tent pas les magasins, mais les mar-
chandises.

s@- ALLEZ LE VOIR. “@
 

Pour votre Charbon,

Bois et Jobs d’express, Déménage-
ment, etc, allez voir :

JOSEPH AYOTTE,
8 HANOVER STREET.

Pres des Mouline

Hopital + St-JEAN.

Ouvertare $2un soir
Lecture DIMANC TE Soir,

2 a

Salle RUNTINGDON,
ar le populaire conférencier: General
OBrine, de New York. Avec l’ou-
verture il y aura un grand concert
dans lequel apparaitront:

vell de Boston, Soprano
Mams.thiford de Boston, Bariton
Prof, Mathias Von Below, . Planiste
Prof. AW, Morris, « . . Leotureur,

TREMO N
 

  
 

Grise Miaisterielle on France| ...:
veldverons

M. D
tare

vias éminentsden
Carosses (Hask4) de première

86 Brometield

Vesrgeur (= GIO A FM

 

AN

nous irons vous voir.

26 jan. 91.

L’INVENTAIRE .. FINI!
Cesasions encers en main.

«> Venes nous voir @ Vous en seres eonvaisou.
préparée à faire toutes sortes de

manière supérieure. Nous
Nous ferons une spécialité
pour réparations, Aussi nous réparons les

J. J. GAYNOR & CO.
Unes. de le CO. F. Adams Home-FurnishingHomes.

 

FAUBOURG

River- Side - Park!

Vente de Lots, du milieu de I'Hiver,

A des PRIX extremement reduits.

  

  

 

   

aSe
woubles d'une

vos tapis sus plus bes prix.et reposerons
de canner les chaises en jone, Apportes vos meubles

Joneit)poêles et

E H. DUPREZ
Entrepreneur de Pompes Funèbres,

308 rue Merrimack et coim des rees Hall ot Perkins,
la ville.

Beaatrypanag, ayant le double svan-
. Ryergot et du Professeur + Thosaa, de Mont~

v
aeorbavtames, mariages et sépultures,

E. H. DUPR:Z, Magasin do Tapis, Meubles. Pocles ete

 

The International Cyclopacdia,
DODD, MEAD & Cle, Editeurs, Now York.

. A FOWLER & Cie, Agents pour la Nouvelle-Ang'eterre,
St, Boston. Mass.

PCIIFFK. Frchnrpam. Mass

 

 

Ces lots, situés à quinze minutes de marche des Chars

Urbains et à vapeur, sont magnifiquement situés sur un

terrain élevé et sablonneux.

A peu près 300 LOTS ont déjà été vendus dans le

voisinage, et les nouvelles maisons s'élèvent rapidement,

Aux PLACEURS.

Nous vous ferons des PRIX tels, que vous serez sûrs

de faire 50 pour Gent sur vos Placements en moins d'un

12 Venez rous voir, ou adrcssez-nous une carte et

National Land & Building Co.
83—Middlesex St—83

LOWELL. Mass.
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AVIS

DE LOWELL,
Délivre promptement le

CHARBON “COKE”
AUX PRIX SUIVANTS

micile, $4.50.
Demi (chaldron) $2.25

Kon-cassé, livré à domicile, 84.00
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AYEC ESCOMPTE 4 $1.10 LB
MILLE PIEDS,

Levi 8 ©, Jacob Ro
Kinbal Alexandrer G.
George Motley.

3 LOWELL

JOMPAGNIE DU GAZ

and, I (chaldron) 38 boisseam
livré do ;

LA GOMPAGNIEDU GAZ
fuil L(g

 

CHARBON
Donnez vos ordres main

tenant et ayez votre CHAR
BON pendant que les PR/X
sont bas.

CALLANAN & SANBORN 8 BRIDGE Street.

A

  

Graine de Eleurs
-—EI DE-—

Jardin. .

Catologves-bratis,
Nous avons un assortiment complet

des fameuses peintures

ASBESTOS,
Fabriquées par H. M. Johns, de

New York,
: vous avez du badigeonnage à

fu... employer ces peintures, et vous
ép: ;nerez 25 pour cent.

ARTLETT & DOW,
125 CENTRAL STREET,

HENBI GIRARD,mm Canad 13 ju 01-07)

 

MUSIC HALL.

 

@F Podlen à Gas montés et à louer ' r
IE. ,Ç ALLEY 3. LITCREICILD, Garant,

Beall G. Mack, président, Jacod -

Rogers, trésoriez, D. Bartlett, com Tous les SOIRS à 8 heures. Samedi

©eva @. Mack, James B. Francis Semaine commençant

Le 18 FEVRIER,
- Représentätion de

“Sea of Ice,”
Par OuivEr Byron,

SPECIA

 
Avec Programmevarié
LITES par 

‘ots vodo re six jours d’avanee.

PRIX POPULAIRES »

116, 20 et 30 Ome.
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